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PROVES - VERBA!, 

DE 
L'ASSEMBLEE GENERALE 
DES TROIS-ORDRES. DU VIVARAIS , 

Tenue en la Vilh de Privas. 

Du Mercredi dix-fept De'czmBre mil fept- 
cent-quatrc-vhivt-huit , a dix heures du matin,, 
dans. VEglife des RR> PP. Recallets. 

IT ES Trois-Ordres convoques au fon de la 
•^ Cloche & au bruit des Tambours de laVille, 
ie font arlembles fans diitin&ion de ran or n j 
d Srdre , & fans obferver a tic one p refinance 
entre les perfonnes , 1'Affemblde e'tant com- 
pofee de ceux dont les noms& les fignatures 
feront a la fin du preTent Proces-VerbaL 
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M. Dayme , Marshal des Camp 
fflfa da Kp, , Prudent nomm U ' 
feybiee de S Trois-Ordres du Vi.arais ' 
§ Annonay J e JQ Odobre dernier , a dk ■ "" 

Avsmt de mettre foiis les yeux de Mf- 
femfelee, l es Deliberations & ] es arn?£e ' s 
m 9 Annonay par les trois-Ordres da Faut- 
Vtfarap, auxquels les trois-Ordres du Bas- 
Viwrg out adh^.MM. les Commit 
de I Affemblee du HaofcVfart , ont 1'hon- 
^^yousp r ie 5 deproced er ; aracclai l 

AiTembl^e de* trois - O r dres de tout le Vi! 
WWx& de nommer p ar k voix du f cru - 
m djs Comimflaires du Bas-Vivarais k nom- 
N egal de ceu ¥ du Haut, pour leur etre 
joints & re'diger e,fe*bj/L ope'ratL 
fie la preTente AffembMe.' 

Puiffe ce jour * jamais memorable itre 

gfe 2 Meffieurs, par votre zele, VQ s lumieres 
£&*$*$* feconder les vnes paternellcs 
du Monargue, en eclairant 5a Majefte &i 
les ventables mt^ts de cette Province, & 
donner ,u Koi des pouvell** preuves p!e fi T ■ 
delitd de la part de fes Sujets du Vivarais, 
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Apres ce DiCconrs , M. Dayme a dit * 
Meffieurs ? ,e propofe pour Prudent, M. Je 
Comte de Balazuc, L'AflembMe en'applau! 

repete le nom de M. le Comte de Balazuc . 
& la dlu P^ident d'une voix unanime. * 

M- & CWe de Battue s'eji leve & a dit p 

. Voiis honored ma viellefTe d'une maniere 
ken flatteufe & bien chere a mon cce„r , 
en me choifjffant pour pre7ider une AiTemble'e 
auffi refpeftable, & dont le bonheur de toug 
Jes Citoyens a motivd la reunion. 

J'ofe vous affiirer avec confiance , que les 
fennmens patriotiques doqt vousites anime's 
me font commons avec vous, & font la partie 
la plus chere de man existence. 

Les motifs les plus important nous r4unif- 
fent : I| s'agie de prendre en confideration dans 
ce moment delicat , les intents les plus pre- 
cieux dii Pays , & de reunir les voeux & les 
horama res de fes Habitans, pour les porter 
au pied du Throne. 

Nous aurons , Meflieurs , k nous oecuper 
dabord, d'une libre & faffifante Deputation 
aux Etats-Generaux , & enfuite nous delibe- 
ferops fur ce qu/ji paroitra convenable de 
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faire pour am^Horer notre fort , au moyen 
dune nouvelle forme d'Adminiftration hue- 
neure, representative de tous les Ordres des 
Citoyens que nous demons attendre de 3a 
Jaffa* A de la bienfaifance du Raj, & de la 
proionde equitd de uos reclamations. 

M le Marquis de Satillieu , Tun des Com, 
nuilaires du Hauc-Vivarais , vous develop- 
pera la marche qui a ete tenue jufqu'a pr£- 
fent : pour les interets gdafrani du Vivarais, 
relatrvement a ces objets important*, & pre'l 
fentera a votre fageffc , ce qui a paru a fes 
Concitoyens pouvoir tendre au plus ^rand 
bien du Pays dans cette epoque , qui femble 
favorable a une reftauration .generaie du Ro- 
yaume&de chacunede fes parties , & qui pa- 
rent condiure a la deftruftion de cette fou!e 
danciens abus , foorces reelbs, ficond-s - 6c 
impures des malheurs des peuples. 

Sue Invitation de M. le Comte de Balazuc, 
M. de Boifly d'Anglas , membre de k Com- 
nuffipn du Haut-Vivarais , & Se'cre'taire des 
trois Ordres, a lu le Proces-Verbal de l'Af, 
iemblee dudit jour 3 o Gftobre , dont la te- 
neur fuit. 
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Du trente Oclobre mil fept cent quatre- 
vingt-huit. 

Un grand nombre de perfonnes des trois- 
Ordres de la Ville d'Armonay &. de fes en- 
virons, fe font aiTemble's le 27 de ce mois', 
pour s'occuper du grand objet de la convo- 
cation prochuine des Etats- Ge'neraux. 

A fouverture de l'AfTemblee , ii aucun 
defdits Membres n'a pris la parole pour les 
rafliirer tons fur cette d-marche , c'eft qu'il 
eft grave dans le coeur de tous , que ft les 
regies doivent etre fuivies dans les cas pre- 
vus, dans ceux qui ne le font pas , le droit 
naturel doit dicier la conduite a tenir. Com- 
ment pourroit fub filter ce fentiment pre'cieux 
qui doit unir les individus a la Nation , fi 
dans aucune circonftance Ton pouvoit bla- 
mer ceux qui ne forment d'autres voeux que 
pour le bonhcur de tous, & qui n'ont d'au- 
tre but que leur accomplifTement ? Si la pu- 
rete des motifs n'eft pas une fainte barriers 
eontre les efforts des mal veil Ian s , qu'elle ar^ 
me pourra-t-on oppofer a leurs coups. 

Ainfi tous les Membres de cette AfTem- 
ble'e bien tranquilles par le temoignage de 
leur propre coafcience n'ont point a redou- 
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ter que l on Cl f e aucune facheufe con&quence 
de leur reunion. 

Leur fid&ite qui, dans tous les terns s i 
ete & fe'ra tou jours a "route e'preuve, feroit 
faffermie, s'il e'toit poffible, par les fentimens 
d'aoiour, de re'ipeft & de reconnoiflance qu'ils 
portent au Monarque bienf:dfant, dont les in- 
tentions Pate me lies font fi eV idem men t de- 
montre'es par les Arrets , pour la convocation 
des Etats-Gene'raux. 

Afin de s'occuper d'un ob'jet aufll impor- 
tant & de le faire avec ordre & mechode , 
l'Ailemble'e a reconnu la ne'cefRte' d". 
■tKi Prefident, & M, Dayme, Har£chai des 
Camps & Arme'es du Roi^ a 6t6 e'lu unani- 
mement pour la pre'fider. 

L'objet connu de tous ceux qui la compo'-" 
foient , e'toit qua la convocation des Etats- 
Ge'ne'ratix il paroifToit indifpenfabie que la' 
Province de Vivarais y eut des Repre'fen- 
tants ; fa Population , Finduftrie de fes Ha- 
bitans , les ameliorations dont elle eft fufcep- 
tible pour Favahtage de la c'h'ofe commune, 
font des titres trop reels, pour qu'ily ait au- 
cun doute qu'elle n'obtienne cette faveur. De 
la ne'ceffite' d'avoir des Reprefentans , il s'en- 
fuit, que , pour remplir le Voeu general , ils 
doivent etre elus librement & choiiis dans les 

troit 
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H-dis-Ordres, fliivant Id proportion la pkil 

riatureltei 

: . Cette opinion de rAiTemble'e , eft telk'nierifc 
fbndee en -raifon & en jaftice , qu'elle nc- petit 
avoir aucune incertitude fur r&ah;!ion de 
tout Habitant da Vivarais , de quelque Or- 
dre' qu'il ibit j n: mieux juger tie 

fori importance , il a ete decide de faire tiri 
arrite motive 5c conforme aux principes adop- 
te'Sj pour avoir, aux Etats-Generaux^ des Re- 
prefeutans du Vivarais , elds librement & chbl- 
iis dans foil fern, u ,, 1 _. 

En cbnfequence I TAfiemblee a cfioifi dans 
lesTrois-Ordres, lit Gbmmiflaires i pour; tra- 
vaiiler- crinjointeuient avec M. le Prefidetit { 
a la redaction d'uri piojet d'arrcte ; ces Com-- 
miffaireS ont. ete.jM VAMtei Golonjon , M. 
U Marquis de Satillieit | M- de Canfoii % _M. 
ohdutoell Avodat du Koi \ M. de Boiffi d'Ari- 



gfas 1- & M. .; Monneron .aim* 
L'ArTemblee A regie" 4- que 1 



la iettdre dilate 



projetCarrdte, laferoit leJeudi fuivantj trents' 

du mois; i onze heures dit Alatin , a l'H6tel 

[e d'Annotiay ; , & 4«e l'cm . profite. 

cet iutervalle,:poLir avertir le phis. 

gran poiTible de perfonnes de| troi;f 

Ordres j puflerrt fe trouve? ledit 

jour a cette le&ife. r, ,] .-, - 

- Getfec prermefcj AiTemMee a en iMii Sans 
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une Maifon particuliere , & pour leS P^ees 
on n'a eu aucun Sgaflt au rang , a la nail 
fance 5c a l*age des perfonnes , ians que ceLa 
Staire &, * jam a confequence pour 

ra ^ourd'hui trente Ofcte ^gtej ^ 

Ville Amionay, TAfTemblee a .etd.de la 
m&ne maniere & fous les mSmes referves. 
Apres un court expofe de motifs qui out 

tation de Mr. Dayrne , M. de BoiiTy d An- 
glas, a fait lefture du projet darrSte* ainii 
qu'il eft ci-apres tranfcrit. _ . 

4 Nous fouffigne's » Membres des Trois-Or- 
dres du Pays de Vivarais , reunis en la Ville 
d'Annonay , & autres abfens » mais adherens 
par leur fignature , tous vivement frappes 
de rimportance pour la Nation , de la te* 
nue prochaine de fes Etats-Generaux » con- 
vaincus que Von ne peut re>ndre plus ef- 
ficacement aux vues bicnfaifantes de Sa Ma- 
jefte, quen s'occupant d'un auffi grand ob- 
jet , avons confidere : 

Que la Nation ne peut <§tre reprefentee 
que par elle-meme. ■''.-"■ 

Qu elle eft formee de la reunion de tous. 
ceus qui s'honorent d'etre francais. 

Que tous ayant un intent egal a la cho- 
fe publique , doivent chacun dans leur Or- 
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4re refpeaif, etre egalament appellees a le 

^ Se'tous les Membres de h Nation ne 
pouvant etre admis a Ton Aiiemblee ge- 
ne-rale , ft a fallu que cette Affembiee fat 
compote feulemeo. i'ua cei ■ ^ore de 

kurs Reprelentacs , tous eg:. : & "bre- 

ment chains par un fuifrage volontaire. 

Qu'ii feroit con.traire a la conftitution 
de la Monarchic , & aux droits imprefcnp- 
tibles de la Nation , quelle put. etre repre- 
fentee de toute autre maniere, & par dea 
Reprefentans , dont la nomination ne feroit 
pas Feffet d'uae eleftion libre, & umquemeat 
adaotee a la circonftance. - , 

One ce feroit aneaudr les droits de la Nation, 
Ou'U eft de reffence-de toute reprefen- 
♦ation, d'etre fake par le libre choix de ceux 
qui doivent etre reprefentes. 
* Que l'intention du. Barren af&mhlant les 
Etats-Generaux de fon Boyaume , eft, que la. 
Nation y foit repreTentee par des homme* 
librement elus , par elle. jL'X'li 

Oue, s'ilen etofc autrement , i* n > an* 

p&p'on echange S-^^^JgJg 

& ceux qui feroient charges de :ep,eiente, 

feSTfensqueto N,uoneut P ourcela 

? ^Sa«ac»^^ 

V~ ±J1J 







ment mapteffe fes paternelies intentions, 
SS'St { du Conieil da mo* de Jmhe 
■SeJner, fbit par celai du vbois de Septemb* 

b1es u "de' fon Royaume, 

- ? -%£ le Vivarais fbrmant un Pays par* 
P n&, poffidant-u,e population de plus de 
S scents mills ames , des Vales ccjnrner- 
SSte , des Campagnes les plus peuplees d» 

Wmm, ou iWtrie 6c le travail porte. aa 

li ; & triomphe. en plufieurs heux de 1 apre* 
du climatVicontribuapt enfin oans one tre>- 
WvS proportion aux charges du Royaurae ; 
^LmmelereftedelaNatjond^lo- 

- ligation in^ipeniable de contribuer a fu.ute 
Sir la gioire , & la profpente de i Eta, , c 
Eut'co^me eile , fa droit d'etre reprefen 

■ fensTAffemblee desErats-Generaux, & 
fui d'dfifter , par des Deputes librement , 
ft diicnffiion des interets qui leur fer 
f^mis , puifque^ ces interets font les b 

^foniiderantde plus, que Mfiemblee d 
Mmablel du Royaunie , qui , fuiyant la m 
linte duKoi/doit reglerlaibrnne^ fin 
hs la convocation des btats-Generaux, 
»f proportion des Deputes pour chaque r. 
^nce'a ete conyo^e, lans quily ait t 
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appelle un fenl Membra d'aucim des trots 
Ordres du Pays de Vivarais. 

Que Jg Vivarais juftement al'arme' d'un? 
pmiffian , qui peut lui faire craindre de voir 
fes droits meconnus, ne peuc garder un fi T 
lence paffif. 

Qu'il doit: au contraire reclamer en fa fa T 

veur les droits dont va jouir Ie refte du 

.Koyaume ? & qui font audi les fiens, & por~ 

ter au pied du Trdne fes equitables & ref-. 

-pefrueufes reclamations. 

Par ees considerations , il a gte, unanime- 
merit arrete : 

Que le Vivarais doit avoir , comme le ref- 
te de la Nation , i'avaatage d'etre repreTentp 
aux Etats-Gc'neraux, par un nombre fufrifant 
de Deputes , pris dans fes Trois-Ordres ,6c ^l,us 
par un Suffrage libre & volontaire, 

Qu'il ne ppurroit etre le'galerr.ent repre- 
fente", darjs cette Aflemblee Rationale, par de.s 
nommes choiiis hors de fon fein,& qui n'aii- 
roient pas ete librement & vplpntairement 
elus par fes diiFe'rens Ordres. 

Qu'ii doit etre auto rife', a aflembler fes trois 
Ordres , pour proceder d'une manicrc libre, a 
yeleftion de fes Keprefentans. 

Que le no.mbre des reprefenpans qu'il pour- 
ra elire dans tous les Ordres , doit e:tre fixe% 
eu egard a fa population , 6c a fa contribution 
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aux Charges de l'Etat , c'eft-a-dire , a fa par-, 
tion d'interet , a la chofe publique. 

Qu'U fera en confluence adrefle un Me- 
moire au Roi , pour lui expofer les Droits 
du Pays' de Vivarais , & pour le fupplier 
de les prendre en confideration , lorfqu il daig- 
ngra convoquer les Etats-Generaux , en lui 
adreffant, a cetefTet, comme au refte de la 
Nation , fes Lettres de convocation neceffai- 
res, fuivant la forme qui! aura determine'e, 
par rapport au refte du Royaume. 

Que , vli le peu de terns qui doit s'e'cou- 
ler jufques a 1' Affemblee des Notables , les 
Porteursdu prefent arrete, font par cela feut 
autorifes a rediger le fufdit Me'moire , a 1'a-. 
drelTer, tant au Roi , qu'aux autres perfcnnes 
a qui il fera convenable d'en donner connoif- 
fance , & a le figner , comme y etant fuf- 
fifamment autorifes par ceux qui auront fig- 
nes le prefent arrete ; dont les fignatures vau- 
dront, comme fi elles itpient appofees au bas 
dudit Me'moire. 

Que tons les membres des Trois-Ordres. 
dudit Pays.de Vivarais , fereht invites a FA£ 
femblee, en lieu & jour convenable s pour avi» 
fer aux d-marches ulteneures. 

Qu'en attendant, copie du prefent arrete > 
fera adreffee a tous les membres des Trois- 
Ordi-es qui fe trouvent abjfens^avec invitation 
d'y adherer. 
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Apres jle&ure fait? dudit projet d'arrlte^j. 
Siiis fous la date du vingt-fept G&obre, parcfi 
qu'il avoit ete de'libert? a Y Affembiee de ce 
jour; aucun de ceiix* pre'fens , a ceux d'aujour- 
d'hui trente, rx'y ayant fait d'obje&ion , mais 
au contraire offrant d'y donner fon appro- 
bation par fa fignature , il a ete mis, fur le 
Bureau, douze copies dudit arrete, qui, toutes 
tont ete fignees par les perfonnes ci-apres 
defigne'es. MM .Dayme, Marshal de Camp , 
Moreton , de Serres , Boiffi d'Anglas , Baron 
dela Roque, Marthoret, confeiller en la Se- 
ne'chauffe'e , Leorat de Picaufel, Cure d'Anno- 
nay , Lapras de Miffols , Chateau-neuf du 
molard, Bailli de Tournon , Desfrancols De- 
lolme, Lieutenant-Gene'ral en la Se'ne'chauA 
fee , Monteil de Corfas , Chevalier de Mif- 
fols, Lieutenant -Colonel * Veyre de Soras, 
Chevalier de St. Louis , Chap u is , Greffier en 
chef en la SenechaufTe'e , Bozas , de flfle de 
Charlieu, le Chev. de Chateau-neuf, St- Brief! 
de Chiteau-neuf, pour mon nls , de Vaulx de 
Pleyne , le Marquisde Satillieu , Colonjon , 
Chanoine Capifcol, Chev. UKehier de Fref- 
fenel, Murol, Avocat au 1 . .: . Rocou- 

les , Clave 1 de Ve . Lombard de Mars * 

Laiffagne , L looel dlnfanterie , 

Baron de Canfon , P. rme , Demeure* 

Confeiller, Chabert , I leu, i er . Confui 
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& BouUeu , Montgolfier , CheyaUcr de TOiv 
dr- du Roi , Moreaii de la Behre , A Juihen 
duVivier , Monneron \ Fournas d'Ay J Mont- 
golfier, Chanoine ; Desfraricois \ ancieh Cdn- 
feller, Fournas de Brefenaud; Seigle, Depute 
de Boulieu , Verori de Laratria \ Frachon , 
Fraifle, Mignot, Met amd , Duret, Doc- 
teur Mddecin , Garden, Choveton, Depute 
de la Communaute de Boulieu , Chomel de 
Jarnieu, Gacou, premier Conful-Maire d'An- 
nonay , Peiron , Gautier , Conful de; Serneres , 
Bechetoile, Gardon, Monneron Chanome , 
Duret, Chomel de Midon , Grander, Cha- 
leat Cure de Peaugres , Chautnel { Avocat 
du Roi, Molln, Tourton j Montagnon. _ 
Sur la prdpoiitiori faite, quil conyisndroit 
de nominer une Commiffion, pour agir,en con- 
f^naenee de la fignature de rarrete^&pour 
veiller plus pariiculier'emeut aiix mterets de 
la Province du Vivarais, il a ete convenu; 
i° Que cette Gom.mifltori feroit com- 
pofee de"vingt-quatre Perfonnes. i°. Que ;| 
felon l'exigence des cas , elle paurroit etre 
aucmentee. f- Que douze Membres feroient 
pffs atonement, dans le hombre^e ceux 
qui compofent l'Auemblee. 4 . Queles douze 
autres places feroient refervees ,■ alrtfi que. 
Taugmentation des Places , fi elle a lieu j ai» 
adherens audit arreted *g 







Sui' celle de nommer a tout un Pre- 

sident , M; Dayme a It! de ooaveau elu una- 
himement. . 

Pareille unaniraite a e'te en faveur des fix 
perfonnes deja choifies poar e:re des douze 
CommifTaires , & a l*egard des fix autres, cha- 
que Ordre les a efloifies librement, ou par la 
voie da fcrutin , M,. 1'Abbe' Montgoliier pour 
le Gierke"-, MM. de Monteil & de Serres i 
pour la^Noblej&i MM. Desfrancois Delol- 
me, Buret , Negociant , & Duret, Medeein , 
pour le Tiers-Etat. , "-■ 

Etant ne'ceffaire de nommer lin Secretaire, 
M. de Boiffi d'Anglas a ece charge unanime- 
ment d'en remplir les fonftions qui ferment 
ne'anmoins compatibles avec (a qualite de 
CommifTaire j ce qu'il a accepte\, 

L'inte'r^t de toils les habitans, foit du Haut, 
foit du Bas-Vivarais , etant effentiellement le 
ni£me, il a.ete arrSteVde leur faire connoi- 
tre le vdeu de cette Affemblee , & les invites 
a faire caiife commune par leur adheuon. 
L'AiTemblee a accepte avec . reconnoifTance 
l'offie" ,r MM. le Marquis de Satillieii, le 
Baron de la Roque,Juffien du Vivier, 5c Four- 
imt de Bre:" out faite de fe tranfporter 

jufques dans I -Vivarais^ Ck chemin fai- 

fant, de donner co:::: ■:.:?:. :.:e auxVilles,Bourgs 
& Communautes far leur route , de 1 arrete 



3 *^& flni v ont donne lieu- M. d; 

ticntd" Co^/a bien vH« oSHr fa 

to Office ES.« Ju-rtco^ohre leoa ««- 

,1! tann* tres-grafia? part* da *ut- 

-SSs.ce que l'Affen-.bke a wcepte av« 

d-marches o cu. i^s 

-rretd.avccune Nettie fignfc dp Fr£i d< 

ffftftt avail le Department de cette fro- 
' ? M Necker, Miniitre d'Etat & Di- 

vtqe'deNarbonne, Tun de S Notables. 
eJomtedePerigorf, Commandant del* 
v bce a M. le premier Present du 1 a 
£ de^ulouLaM.lePr cureu.C 
3? a M. rintendant du Languedoc , a M-Jjl 
romte de'Montchenu, Commandant en v, 
^S C e que MM^es Commixes out,. 

tiifc de feire conformant au vceu de 1 Ai 
t^uiregrettequelescircon^ne 

fermettent pas d'attendre pour &e ce. 

k,depouvoirpindreafo n 2rcte,U 

» de toon les Membres des 1 ro^O ^ 
^Fsys.auquelelleaprecedemmentdl 
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Jibere d'en doiiner ernijrminlcatiori. Day me ? 
Marshal de Champ, fei, Boi^ d'Angks , 
Conamjff^fre^ecfetsli e . 

Monfieur le Secretaire a U a 1'Af- 

femblee, les Lettres que la Co re- 

gies de M. le Coir.: ... . M, 

le Cpmte de .1 , <Sc i I'fnten- 

dant de Lan^uedcc , dont la ten -iv: rait , 
& dojit il a e'ce deiibere de faire regiilre, 



lettre de M. le Conice.de Peri^ord. 
Pti«i- /g 20 No ve more 1788, 

" Fat recti , MerBears , avec .la Lettre que 

» vous m'aVez fait fiiormeur de m'&rire le 

'J 30 du giois dernier , la Deliberation prife 

« par les Trois-Grdres du Pays de Viva- 

35 rais , pour demander qu'il (ok autorife' 

» a envoyer des Depute;; aux Etats-Gene- 

3) raux , & que ces. Deprives pris dans les 

>3 trois OrdreSj foient elus libreraent Si vo- 

>3 Ion ta ire men t. 

u Je n'ai vu , Meffieurs , dans votre re- 

>j clamation , rien que de jufte, & il n'eft pas 

,i vraifemblable que Ton adopte,pour le choix 

c m des Deputes, qui devront cotnpofer FAfFem- 

3j blee des E:aus -Gene' raux , dautre forms 

m que celle des elections libres. » 



\ 



■■ 



^ 



C 2 °) 

u J'ai rhanneur d'etre avec lin teere at- 
» tachement, Meflleurs ? yotre tres-humhle 
» & tres-obehTant ferviteun figne & Co./n?e 
3.5 21 Psrigord. » Meilleurs ies Cqm- 

miiTaires des Trois-Ordres da Pays de Vi- 
yarais , a Annonay. 

Lettre de M. Ie Comte de Montchenu, 

A Chdteau-neuf de Galaure , h i. M 
~Dicem.br e 1788. 

it MefTieurs , la Lettre , & l'arreie que. vous 

« nravez fait I'honneur de m'adrefle-r,. m'a- 

n yant e"te renvoyee ici de Touloufe , je rfai 

n jpu'ypus en accufer ply tot la reception, 

» & yous te'inoigner combien je fuis fenfi- 

u bie a cette marque de votre attention. 

« Vpus ne devez pas douter que je ne den 

>.» fire aufll arderament que vous , Meilleurs,, 

>j ee qui peut etre avan/tageux a la Nation % 

~» & au Vivarais en particiilier; les rapports 

» que j'ai avec lui me font trop chers , poiir 

» que je ne mele pas mes yoeux atix yd t res ., 

"v ,pour le faeces de tout ce qui peut y con- 

J3 co.urir, 

« J'ai I'honneur d'etre avec des fenti- 
., mens refpeftueux , MefTieurs , votre irks- 
85. humble & tres-obeiflant ferviteur. 'figne.~ 
i> It. Comte dz. Montchenu, ' MM. les 

^ornrniilaires des ^rojrs^Qrdres; du Vivarais. 
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Lettre de M. 1'Intendant de Languedoc, : 

» J'ai recu avec reconnoiiTance , Meffieurs. a 
» rarr^te' que vous m'avez fait I'honneur 
s> de m'envoyer. Tout ce qui peut tendre 
u au bien de la Province 6c a fon bonheur , 
i> ne peut irftkre etraaget^ &: la caufe du 
» peuple ne peut trouver de plus dignes 
» defenfeurs que vous, 6c des citoyens plus 
v> recommandables. Je fuis gvec retfpeft:, Me£ 
» iieurs , vo.tre tres-humble & tres-^obeiflant 
^ ^erviteur. Ballainvilliei ,figni. A Montpel* 
lier , /e 4 Novembre 1788. 

Et fur ladrefTe eft e"crit : a MeJJieurs , Afe/^ 

jieurs Dayme , Marichal des Camps & armies 

du Roi , 6' Boijfy dAnglas, Commiffaires nom*- 

mis par les 1 rois-Ordres du Pays de Vivarais , 

(2 Annonay. 

Monfieur le President ayant annonce, que 
les perfonnes qui avoient a faire a l'Affemble'e 
des observations utiles , & propres a lui 
communiquer les plus grandes lumieres fur 
les objets importants qui doivent l'occuper» 
e'toient invitees h les communiquer , M$c 
Dalmas Avocat,Membre du Tiers Etat apris 
la parole , & a die ; 

. MESSIEURS, 

Les troubles qui agitent les Nations, y pre"- 
parent fbuvenfc des revolutions heureufes. I5e 







grands maux ne'ceffitent de grands remedes , 
& tel eft prefque toujours Teffet des crifes 
qu'ils occafionnent , que Fordre -naiffanr. du 
fein merae du defordre , la paix & la prof- 
peVite publique s'eievent fur les ruines de ces 
temps orageux. 

Les Francois fembloient avoir oublie , de- 
puis pres de deux fiecles t leur droit le plus 
precieux ;<£e peuplelibre, qui rie doit a fon 
Roi que de*s tribnts volontaires , avoit &i£ , 
infenfiblement tk malgre lai , charge d'une 
foule d'Impots qui pouvoiexrt a peine etre fup- 
porte's, fur-tout, par la derniere 6c la plus 
isombreufe claffe dres Citoyens. 

Cependant , Meflieurs , c'eft dans ce mo- 
ment qu'on eft venu demander a. la Nation 
de nouveaux fubfides , en lui montrant Uft 
abime de dettes que i'qeil n'a pas encore 
pu pene'trer, & dor,r la prefondeur effrayante 
n'a fait depuis, q 'accroicre devant les re- 
gards qu'on y a portes. 

IlJaut fans doute aflureV, & payer <fes det- 
tes , c'eft le vceu de tout les pons' Fran- 
"<?eis : mais iT elles ne fe font formees que par 
les de'fordres de l'Adrniniftration des Finan- 
ces, il faut auffi connoitre & tarir les four- 
ces d'un abus audi dangereux ; &c fi de nou-, 
veaux Impots font neceffaires , ils ne peuvent- 
£tre re^us que du. confentement de la Na- 








1 



1 

tio-n , & apres avoir e'puife toutes les ref- 
fources de Fecoriomie des reformes , & d'une 
plus jufte repartition des Gk Jubliques. 

C'eit aux Etats-Gene'raux qu'il appartient de 
difcuter & de juger ces grandes queitions :" 
la convocation en a ete demandee par les 
cpurs , de'pofitaires de la confiance de la Na- 
tion , 6z par la Nation elle-meme » 6c no- 
tre Rci., a qui il iliffit d'infpirer le bien pour 
1'engager a le faire , s'eft rendu a cette re- 
clamation generale, lorfqu'il a pu la bien con- 
noitre. 

Les Etats-Gene'raux feront done cbnvo- 
qaes , Meflieurs , il nen faut plus douter : 
mais qu'elle doit etre la forme de cette con- 
vocation , comment doivent fe faire les De- 
putations a cette Affernblee intereffante , 
quelle fera la proportion des Deputes des 
diffefents Ordres de l'Etat ? Telles font les 
qneflions importantes qu'on e'leve de toutes 
parts , & fur lefquelles il eft ne'eeffaire de 
ie fixer , avant la tenue;des Etats-Generaux. 
a paru fur- cette matiere, de tres-bons 
& Ton doit en particulier les plus 
£ Fi V ■- res a celui de M. le Comte d'An- 

j-raig'oes . Compatriores. Les pre- 

cipes les plus lumin . for noire conftitn- 
tion ,- font .:. : z autant d'energie,- 

gnede nobleffe, dans cet Ouvrage precieux , 
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qui paffera tk la derniere po fieri te , & qui 
raluineroit dans toils les temps , le feu du pa- 
triotifme, s'il pouvoit jamais s'eteiridre, 

D'dn autre c6te, Meflieurs, prefque toutes 
les Provinces, les Cours , & la plupart des 
Villes 6c des Communaute's du Royaume £ 
ont pris des De'libe'rations , oil fait des ar- 
rets pour eclairer la Religion du Roii 6c 
donner TefTort a l'opinion publique j fur des 
objets aufli inte'refTdnts. 

Dans cette commotion generate, ie Viva- 
rais n'a pas du refter immobile : ce Pays in- 
te'reffant par le nombre , l'induftrie, &c l'ac- 
tivite' de fes habitans, & par fa contribu- 
tion aux Charges publiques , doit fans doute 
avoir des Reprefentants aux Etats-Gen^raux, 
& des Reprefentants librement e*lus dans fon 
fein , & parmi fes Trois-Ordres. Tel a 6t& ; 
Meflieurs, l'objet de votrepreinier arr£te, du 
27 Oftobre dernier , & il y a lieu de croire , 
que c'erl pour y donner la derniere fan&ion , 
& pour re'unir fur ce point la ge'ne'ralite' des 
Suffrages , que cette feconde Affemble'e a 6t4 
convoquee. 

Elle pourroit aufli , Meflieurs i re'gler les 
qualite's des e'ledteurs , & des eligibles , pour* 
TAffemblee de la Nation , fe fixer fur lanatu- 
re des pouvoirs qui pourront £tre donne's 
aux elus , & fur les modifications 6c les res- 
trictions 



tri£tioti5* dontla prudence paroit cxi^or qu'oii 
acconVp.^ne cespouvoirs t II cfl fur-tout d'ane 
trei*vVrande importance de recli.., i toiites 
'es rjformes , routes les econoinieu poffibr's 
Saris l'Adminifrrution ^ & Une c^ale re*patU 
:itioti des Jmpots , avant que d'eri adrri ec t ie 
le nonvciiu:v. Ge£ ancieiis Privileges , i\ a nt 
> 'en defquels les Ciafles Ies plus aifees d- 
^i focicfte, font celles qui contribuent 4.*WI 
« momare proportion au payemen;; de 
es Charges ^ font de vieux abus , de vriinc^ 
-hinaeres, nees dans des faecles barbareg ' 
lui doiveUt fuir devant les lumieres du /j c ' 
irdfent. 

Jl ii'eft pas inoins important , ^eQi CLiri? 
*e favoir, dans quelle proportion les £rf>is 
^rdres doivent . depute r. Le . eri geneiai r>^_ 
pit: etre, que les envoyes clti Tters-E ta g 
=>ient admis en nornbre e'gal ■ aceirx des dd'ix 
.femiers Ordres reunis , & e'eft le Cn f j ( . 
« i'aifbn- Le Tiers- Etat » felon les c,ii U ; I s 
*S plus probables, forme les virigt-neuf trei j 
**-mes da Koyaume , il paye les fept j u ,;_ 
*etxie<* des Impots, il eft exclu des gri Ces 
5 s s diftin&ions honorifiques , qui font \\ PU j^ 
**°g- temps lc partake du Clergi Ok de t^ 
jTlcfoleire : e'eft dans cet ordre que (e traut^ 
U Partie let plus malheureufe , la ptli? i> ai *^ 
^^ > la plus ibuffrantc , 6c cependant la D j u ^ 






utile del'Etat; les Impots chez-lui, prennenc 

la plupart du temps fur le neceflaire : On 

ne peut done fe diffimuler le grand interet 

qu'il k d'aififter a des Deliberations , ou il 

s'agit toujours de faciirier une partie de la 

propriete , ou de fa liberte* : & comment 

fe refufer des-lors a fa demands , qui ne tend 

qu'a avoir dans VAifemblie de la Nation, des 

Deputes, en nombre egal, a ceux du Clerge , 

& de la Noble/Te , tandis gu'il ne feroit peut- 

itre pas deraifo unable de pretendre a un 

nombre fuperieur, & li , non re'latif, au moius 

raproche des rapports de fa population , de 

fa contribution aux Charges publiques , Sc 

des avantages que les premiers or d res one 

fur lui ! 

Ces reflexions ne trouveront pas, je crois , 
de contradideurs dans une AfTemblee auffi 
eclairee que celle-ci. 

A tous les voeux que je viens de former 
pour le bien general , permettez-moi , Mef- 
fieurs , d'en joindre Qtt dernier pour !'&£" 
lite particuliere du Pays ; e'eft de P r °*lT 
ter de Toccaiion de cette refpeftable Ai- 
femble'e , pour foil ici ter de la juftice du Roi , 
retribution Pre*fidiale, eufaveur de nos deux # 
Se'nechaulTees : j'aurois beaucoup de contian- 
ce dans le fucces de ce voeu , parvenant a fa 
Majefte par le canal des trois Ordres du Vi- 
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rnrais , St Meffieurs les Ofticiers de ces deux 

sieges, le meritent bien par leur zele & leur 
amicres diftihguees , & fur-tout par la con- 
luite ferme & ge'ne'reufe qu'ils ont terms 
lans ces derniers temps , & qui eft bien faite 
jour leur concilier l'eitime & la confiunce 
lu Souverain , & celles des Peuples de leur 
ieflbvt. 

Vous joindez, Meffieurs , aux points que 
i viens d'avoir l'honneur de vous propoier, 
ous ceux que votre zele , vos Iuinieres 6c 
is circonMances preientes pourront vous inf- 
irer. L/etat ou nous ibmmes depuis pres de 
-us ans , eft fans doute critiqne & facheux 
jais avec les resources du pa trior ifine , 
/ec la regeneration qui fe prepare pour nous, 
iime a croire, comme j'ai eu deja l'honneur 
i vous le dire , que cette crife nous aura 
i plus avantageufe que nuifible J lV.nour 
,'S Francis pour leur Roi , les portera, fans 
)ine r a tous les facrifices pofiibles, pour fanc- 
jnner<Sc payer les Dettes contrafrees en Ton 
>m ; mais ils reprendront au moins leur 
:cien droit , ceiui de D'etre impofes que 
t leur conientement & pour les vrais be- 
ins de l'Etar. 

Les eVenements qui nous amenent cette 
generation ge*ne'rale , peuvent en produire » 
< en ont deja produit de particulieres dans 
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flos Provinces; voyea, Meffieursj |a nonvtlle 
coaftimtion qui vient de s'etablir dans celle 
do Dauphine ,'qui fera a jamais Ie mod<h 
le das bonnes adminiftrations , comme file eft 
^eJVTobjet des de'firs de bcaucaup de Pro- 
vinces voiiWs , &c peut-etre celui des me- 
ditations, du Miniftre, fage & e'claire', que les 
Eraacais revoyent avec taut de plaihr a la. 
teV des Finances , & dout les voeux pa- 
rohXent tendre a former rAffemblee Natio- 
^ale'i fur les principes qui one conduit qette 
||eureufe Province a fa reconftitution, 
S; ?uuTent-ils s'accomplir, tous les vqeux de 
e0$e ame vertueufe & feniible , qui ne petit 
en former qua pour le plus grand bien de 
Vfcumanite ! puiiTent fes grandes vues pour 
i'intere't general , n'etre point contranees par 
les petites* vues de l'i;ner6t particuHer 1 h\ 
nous verrons fous ce Miniftere fortune , la 
constitution raroenee ineVanlablement a fon 
principe a les Finances pubhques reflaurees , 
la propriete & la liberte des Citoyens refpec- 
tejTs , fordre re"tabli , la confiance revenue » 
jes peuples jouiflants de toutes les vertus 
duMouarque, & Ie Monarque de la felicite 
de fes peuples , les Francais raffermis dans 
fcV carafe aiinant & genereux, & la Fran- * 
ee-enfin, conferver & accioitre la conliaera- 
tje,n bien due,; i la Nation la pius puif£mte % 
& m plus, bean Tioiio du monde-v 
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Moufieur le Secretaire a pris la parole , &: 
f die : 

MESSIEURS, 

Vans, venez d'entendre le recit de notre 
on duke j Texpofe de nos motifs & de nos prin-? 

icpes, 6V le reTukat de nos demarches ; en agif- 
lot pour la caufe commune, nous nous fom- 
les impofe fabiigation de ne rien faire que de 
oncert avec voas ; mais f! les circcnftances 
pus qnt force' d'agir d'abord fans avoir e& 

*? >< vtre aveu , nous avons dii , Meflleurs , 

rms hater, de vous offrir le tableau fidelle 
c riotre conduite paffee. L'arre'te' que nous 
sons tons figne , 6c qui a forme entre - 
rqs , line confederation patriotique & fa- 

. oie , etoit fonde fur les principes du 

ioit naturel & de 1'e'quite' , qui doivent fer- 
\r de bafe a toutes les conftitutions , & il 
eoit des-lors impoffible que vous ne Tadop- 
tTiez pas dans ion entier , vous 1'avez fait , 
reureurs , avec empreffement , & vous avez 
v. , par les Lettres que j'ai eu I'honneur de 
v.us lire , que I'autorite , loin de s'olfenfer 
d nos reclamations , en a reeonnu la juftice, 
e demandant que le Vivarais ne fut re- 
plfente aux Etats-Ge'ne'raux , que par des 
X'jpute's librement elus par les Trois-Ordres.. 
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Nous avons demande" l'exercice d\m droit 
inconteftable, 3c qu'il eft impoffihle de ne pas 
reconnoitre ; il fera confacre , Meffieurs , 
n'en doutez pas ; & fi 1'AfTemblee des Etats- 
Gdneraux eft reellement celle de la Nation , 
nos Deputes y feront admis , 6c ne s'y pre- 
ienteront librement elus par nous, que pour 
y porter notre vceu. 

Mais , Meffieurs , il refte encore plufieurs 
points , qu'il eft eiTentiel pour nous , de dif- 
ctiter & de relbudre , & defquels de'pendent 
efTentiellement , &c la profperite" du Royau- 
me , & la liberte de la Nation , & rafFermiffe- 
merit de l'autorite Koyale, puifque c'eft d'eux , 
que doivent dependre tous les reTukats de 
l'AiTemblee de la Nation- Cette difcufljon , 
Meflieurs , ne fauroit nous etre etrangere , 
elle intereiTe trop fortement la Patrie, don* 
nous forames tous Membres , pour que nous 
puiflions la regarder comme inutile , elle oc- 
cupe dans ce moment les Notables du Ro- 
yaume ; mais ces Notables ne font comme 
nous, que des Membres de la Nation, appel- 
les aupres du Trone , uniquement pour y por- 
ter le voeu des peuples , & non pas pour le 
determiner. Le Souverain , en les afleir.blant 
autour de lui, en en formantfon Confeil , n a" 
pas renonce aux lumieres qu'il pourroit re- 
tirer de fes autre s Sujets : II a deiire au con- 
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traire , que chacun lui expofa librement fon 
opinion , afin qu'il put , en les re'uniflant , 
prendre la determination la plus convenable 
au voeu gineral de fon peuple. 

Le premier point, fans doute , etoit de 
determiner, que les Deputes aux Etats-Ge*- 
neraux , fmTent volontairement e'lus par le li- 
bre fufFrage de eeux qu'ils doivent repre'fen- 
ter i mais ce point arr^te , il s'en preTente 
un qui lui fuccede naturellement , & qui doit 
etre refolu par les memes principes ,- c'eft 
Meffieurs, que dans l'AfTemble'e de la Nation, 
jes fuffrages foient librement e'nonces & eVa- 
lement receuillis : A Dieu ne plaife , que j'ofe 
taire cette injure au meilleur des Rois , de 
penfer qu'en affemblant les repre'fentans de 
fon peupfe.il veuille rendre illufoire,Ie droit 
dont il l m confirme 1'exercice ; non , Mef- 
iieurs, ilnes'entoure de la Nation , que pour 
en connoitre effentiellement le voeu , £ ce 
voeu, il ne peut I'appercevoir , qu'en laiifant 

i rl? le dr ° 1C de ^exprimer avec fr~n- 
chife. Ma IS , Meffieurs , les anciens ufaPes 
recl ames a V ec tant de force par ceux a qui 
lis font utiles , les anciens abus que 1'on peut 
tan-e confiderer comme des Loix confticuti- 
ves , peuyent combattre, peut-^rre avec fuc- 
ces, i es intentions patriotiques du Monarqne, 
«E ne nous laiffer que 1'apparence de la fi? 






c?0 

berte : C'eft done a hous , Memeurs , E-Jrfr 
clamer de touies Bos Forces , contre les in- 
ductions quon en pomroit tirer ; ceil 5 
nous a derriander, que la liberte Teule regn. 
dans rAilemblee de la Nation ; comme e\U 
aura regne dans les elections de fes diffe- 
reus Membres. ( Si les fuffrages doivent 5 
£tre eiionces librement , iis doivent elTen- 
tiellement etre recueittis » & comptes avec 
egalitd , ils doivent conferver une egale in- 
fluence , avoir tous le raerae degre de force , 
contribuer de la me'me maniere aux decifior 
generates ; & cela ne pent fe £;ire qu'eh Li 
recueillant, 6c qu'en les cornptant d*une ma- 
niere individuelle. ) On a propofe de les re- 
ceuillir au contraire en maile pour chaque 
Ordre , de laiffer a chaque Ordre le foin de 
former en particulier fon opinion * afin qu'ii 
ne put y avoir que trois avis, celui.de la 
Noblefle, celui du Clerge' & celui du Tiers- 
Etat , abftraftion fiite du nombre de De- 
putes, elus par chacun de ces Ordres t cctte 
forme , Meuleurs , adoptee , dit-on , par Je 
plus grand nombre de Bureaux dont eft for-, 
mee f Auemblee des Notables , mais oppofe'e 
au deiir paternel du Monarque » 8c aux lu- 
fnieres de ce Miniftre , que la voix ii puif- 
fante du peuple a rappelle aupres duTrone, 
eft eflentiellement contraire a requite* , au 



bien general de FEtat , ck a liut&efi parti- 
taller de la plupart des Membres i|ui Id -cmi- 
pofent ; nous devons , MeflieurSi ti&i\j c>p- 
pofei* avec courage a ce qu'elle ioit adop- 
tee , comme nous nous fommes oppofes a 
ce que nos reprefentans ne fuiTent pas libre- 
ment elus par nous , comme nous nous fom- 
mes oppofes a ce que chacim n'eut pa# tin 
droit c'gal'i dans Telection de ceux qui ddi^ 
vent etre charges de fes pou/oirs. 

II feroit en efFet contraire a toute cquiv *• , 
que tons ayant un interet egal a la chofj 
publiqne , n'eufTent p;is egalement le pouvoir 
de la difpofer; que fa vo!.-c de chacun , n*£uf 
pas dans les determinations gerie'rales, un de- 
gr& d'influence , egal a celui de route auuc 
vois : tk. e'eft , Meflieurs , ce qui arriveroiti 
ii les voix n\5toient pas recueill.ies d'une rria- 
niere indivlduelle , & les opinions dilutees 
hautement , & avec liberte. 

Cette forme feroit efTentiellement opoofee 1 
jiu bien general de 1'Etat : Car* Mefueursi 
ce feroit etablir entre les membres de l'Af-~ 
femblee nationale, une forte de fcitHort, ion- 
dee fur l'i rite nk particuiier, ta'ndis qu'il he 
^loit y avoir qu une rduriion unanime en fa- 
veur du bien general ! ce feroit inviter cha- 
que Ordre, a defendre fes interets pafticuliers,- 
tandis qui! ne faut l'inviter qu'a les cdniondre: 
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ce feroit e'tablir, entre chaque Ordre, une lutte 
continaelle , pendant laqutlle le bien du Ro- 
yaume feroit mis a fecart , & qui n'auroit 
pour objet , que des interets qui lui feroient 
abfolument oppofes. 

Enfin , MeiHeurs , cette forme porteroit 
une atteinte inevitable au bien particular 
de la pMpart des Membres de la Nation , 
en les foumetcant a une inferiorite de pou- 
voir , qui leur feroit aufli funefte , quelle 
eft contraire a l'e'quite. + l 

II y a trois Ordres en France , mais ces 
trois Ordres doivent fe reduire a deux claf- 
fes; les privile'gie's qui font la NobleiTe , &: 
le Clerge ; les non-privile'gie's qui ne font 
que ie Tiers-Etat. En recueillant les voix * 

par Ordre , la claflTe privilegie'e en a deux , 
puifqu'elle eft formee de deux Ordres , <5c 
la clafTe des non privile'gie's qui n'eft formee 
que d\m feul, n'en a reeilement qu'une. Ainfi, 
deux voix contre une , reclameroient pour 
la maintenue de ces Privileges gothiques , fi 
eflentiellement oppofes au bien de l'Etat ; 
ainii , deux voix contre une , tendroient a 
eloigner le poids des Subiides, de ceux fu£ 
lefquels il ne pefe pas , pour le rejetter avec 
force , fur ceux qui en fupportent deja touc 
le fardeau. 
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On a reclame par tout , pour que le Tiers- 
3Etat , cette portion la plus nombreufe des 
Membres de cct Empire, eut le droit d'a- 
voir a TAflemblee de la Nation , mi nora- 
pre de reprefencans , egal a celui des deux 
autres Ordres. La Province la plus voiline 
^e ce!le-ci. a adopte, h. cet egai'd, une pro- 
portion que nous avons adiniree , que le 
Gouvernement a approuve'e , 6c qui doit par 
tout , fervir de modele. Elle a penfe que Tor- 
fire qui contiibue le moms aux cliarges de 
FEtat , devoit avoir le moms d'influence dans 
fon Aflemblee , que celui qui contribue de * 

3a maniere la plus forte , devoit en avoir 
le plus ; <k qu'enfin , fordre intermediaire 
entre ceux^la , foit par fa contribution aux 
Charges , foit par le nombre de fes mem- 
bres „ devoit en avoir moins que Fun , & ' 
plus que lVutre. Mais , Meflleurs , vainement 
iiecorderoit -on au Tiers -Ktat , le droit de 
nommer des reprefentans , en nombre egal 
& ceux des deux autres Ordres, fi ces re- 
pr^ientans devoicnt confondre leur voix pour 
ne pouvoir en offHr qifune; le Tisrs-Etat, 
quel que fur le nombre de fes Deputes , ne 
feroit jamais que pour un tiers dans TAf- 
& mble'e-Generaie , ce qui ferok efTentiellef 
ttient injmte. II ell done indifpenfable , Mef- 
iietirs s de ledarner cf/avauce centre toute 
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maniere de compter les voix, qui ne feroit 
pas individuelle , qui ne laiileroit pas a cha- 
que merabre de rAflTemblee fon influence 
particuliere. Mais il ne Veil pas moms de de- 
mander pour le Tiers-Etat, le droit de iiom- 
mer, tin nombre de Depute, igal 3 ceux noin- 
me's par les deux autres Ordres , puifque les 
deux autres forment la clafie des privilqgies , 
tandis que le Tiers, forme celle des non- 
privile'gies , & que la Juftice prefcrit de don- 
ner a chacune d'elles , le meme de'gre d'in- 
fluence. 

En re'clamant dans cette Aflemblee , en 
faveur du tr;;itieme Ordre , une pre'rogative 
naturelle , j'ai Favantage de ne propofl-r rien 
qui ne foit auffi avantageux a la Nablefle 
qui m'entend. 

En eftet, Meflieurs, la NoblefTe, cette 
portion diftinguee de la fociete, dont lagloire 
ajoute a celle de la Monarchic , qu'elle a II 
fouvent d-:'fendue, dont Fe'clat rejaillk meuie 
fur la claiTe de citoyens , qui lui eft infe- 
rieure , qui lui rend par Fappui qu'elle lui 
prete , ce qu elle recoit de fon induftrieufe 
aaivitd ; la NoblerFe n'a dans cette Province 
aucun Privilege particulier : Elle y con- 
tribue par fes fubfides a la prorperite d'un 
*Etat quelle defend par la valeur, quelle 
eclaire par fcs lumieres , quelle honore par 
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fes vertus ; elle n'eft comme le Tiers-Etat, 
compofee que dd Citoyens; elle doit done, 
comme lui, demander que la claffe non-privi- 
legie'e Aoirt elle fait ici partie , ne foit pas 
facrifie'e a celle qui a des Privileges , 1'in- 
te'ret de la Noble tie &: celui du Tiers-Etat, 
font, en Languedoc , abfolument les memes: 
Leur voeu ne doit done pas itre fe'pare. 
Que la Noblefle defende done le Tiers-Etat, 
par l'eclat de fon illuflxation, & le Tiers- 
Etat lui offrira a fon tour , & fon impor- 
tance & fon nombre. Que ces deux Ordres 
fi puiflants , lorfqu'ils font reunis , ne fe'pa- 
j-ent pas leiu's reclamations , puifque leurs 
interets font les manes ; qifils ne donnent 
pas aux ennemis de l'Etat , le moyen tie les 
combattre fe'parement avec plus de fucces; 
mais qu'en fe re'unilTant par une confe'de'- 
ration inviolable , ils oppofent toujours a 
l'oppreflion , une barriere qui ne puille etre 
jamais furmontee. 

Le moment eft arrive, ou la Nation doit 
aeque'rir enfin , une conflitution digne d'el- 
le , une conftitution durable , dont la force 
etablie fur l'union, & fur la jurVice , affure 
a. cet Empire , une eternelle pro fpe* rite. 
« Celt, dans l'/ViTemblee des reprefentans 
de la Nation , fous les aufpices d'un Koi 
citoyen , que cette conftitution doit etre 
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determine ; il faut done que requite* f.ui- 
le , prefide a fa formation ; que Ies droics 
refpeftifs de chaque Ordre, y puifTent e*tre 
balances : e'eft de l'accord & de l'union que 
pent uniquement naitre le bien general. 
II eft de l'interet de chaque Ordre, que nul 
d'entr-eux, nentreprenne fur ies droits na- 
turels d'un autre. Car l'injuitice invite a 
l'infurreftion , & fes fucces qui ne feroient que 
pafTagers, trouble roient a jamais fordre pu- 
blic. L'equiiibre, de'truit par la moindre ufur- 
pation , ameneroit bien-tot l'Anarchie , & 
ten droit trop effic-cement, a la deftru&ion' 
d'un Empire, dont la gloive fera la nutre. 
Non, citoyens de tous Ies Ordres; vous, 
que Ies dirtances n'ont pu de'funir, oe Ies 
obftacles fepurer; vous, que le rneme pa- 
triotifme a rafiemble dans un meme lieu , v 
de tous Ies points du Vivarais, & dont le 
zele a brave jufqifaux rigueurs d'une fuifon 
prefque invincible dans vos ciimats ; vous 
ne fe'parerez, j'ofe le croire, ni vos voeux, 

tni vos inte'rets : Ce n'e/t que du concours 
de toutes nos forces, que notre liberte peut 
renaitre , & que le bien general peut s'o- 
perer. Demandons tous a la fois , & par im 
feul cri, le redreflement de tous nos griefs*, 
& la reparation de tous Ies abus qui nous 
opreflent. Uniflons-nous a jamais par Ies liens 
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du patriotifme ; & egalement remplis de ft- 
d elite , de refpeft 6c de foumiffion en vers 
le meilleurdes Monarques, portons tous, au 
pied de fon Trone, le tribut de nos perfon- 
nes , de nos vies &c de nos biens. 

Ec ne fommes-noas pas tous, les defcen- 

dans de ces braves habitans du Vivarais , 

qui, en 1535, lorfque la Nation UVree a 

toutes les horreurs des Guerres civiles, dtoit 

egalement dechiree , & par la Jigue , & par 

le parti Proteftant , fe reunirent , en un me- 

ine lieu, comrae nous nous fommes reunis 

dans le me me efprit qui nous anime , 6c 

fans diftin&ion de rang ni de parti , jurerent 

tous a lafois, par un ferment inviolable d'e'- 

»» loigner k jamais loin deux, tout ce~qui 

» pourroit leur etre un fujet de diicorde , 

*> de garder & obferver les Edits de paci- 

*> fieation, de fe contenir tous en paix fbus 

» lobeirTance du Roi, & de fes Lieutenants-- 

» Generaux , fans faire aucune caufe , ni en- 

« treprife les uns contre les autres , de fe 

» taiir avertis, ii aucunes s'en fefoient par 

a a apres, afin de courir unanimement contre 

*> ceux gat voudroient entreprendre de troubler 

i» k repos du Pays* 
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Mr. le Co rate de Serres, Membre de la 

Noblefle du Haut -Vivarais , a dit: 
MESSIEURS, 

Les Trois-Ordres du Vivarais * ont ma- 
nifefti leur vueu, pour un choix libre de leurs 
Deputes aux Etats-Generaux, par l'arre'te' da 
27 Oftobre 17J8& 

II y eft dit , « que les Membres des Trois- 
» Ordres dudit Pays de Vivarais , feront in- 
vite's a s'aflembler en lieu & jour convem- ,, 
» bles, pour avifer aux d-marches ulte- 
)> rieures. » 

Get arretd a jftdj adreffe aux Miniftres , 
pour porter aux pieds du Souverain , les juf- 
tes reclamations des Trois-Ordres. 11 a ete 
envoye a toutes les Perfonnes , que les places 
quelbs occupoient, & que les e^ards d'ufage 
pouvoientindiquer; il L'a ete audi , a . quelques 
tins de ceitic, que dJfiffiioient Teftime &c le 
refpeft quils out infpires a la Nation ; en- 
fin , il a iti communique a 1' Adminiftration 
e lie -me me t 

Les re'ponfes recues , & la conduite du 
Gouvernement, portent eVidemmentun aveu 
de la purete de nos intentions, une appro- 
bation des d-marches fakes & annoncees. 
Celt dans cettte confiance , c'eft fous ces 

aufpices 
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aufpicesfacres, que £e fonne TAfCeaihlie dg 
ce jour. 

Puiflfe-t-elle confacrer ici une preuve,<]ud 
Ie pstriotifme pent feul infpirer, cette fer- 
mete fage, atuTi eloigne'e d'une partialis qui 
accufe 6c persecute , que d'une pufillanirlrite* 
qui diflimule * &• laiile fubfifter & criomphef 
les abus. 
, Anim^e de cet efbrit, eile fe pe'ne'trera de 
la grandeur de Fob jet, de {'importance de<i 
prineipes , de la purete' des motifs, de Tele- 
vation des fentimens qui doivent la dinger* 

Si le Roi cefToir. d'etre , le plus grand $ 
le plus puiffanfc des Rois , la Nation cef- 
feroit d'etre la premiere des Nations. 

Si la bonte du Roi , eft trompee , ii tin 
vain iimulacre eft mis a la place de la Na- 
tion , fi la Nation eft egare'e , la gloire du 
Roi, la gloire de la Nation, feroit ane'antie* 

Si la regeneration de I'Etat ne s'ope're pas J 
FEtat eft facrifie. 

L'epoque pre'tendue des Iumieres, fut, peut- 
etre , fans exception , l'epoque de la chute 
des Empires. 

Le vice les emploit, a jetter un faux eclat 
&r les objets qui nous cotrompent* iiseii 
fert pour faire illufion aux Sou ve rains; comma 
auxpcuples, &pour couvrirde fleursjl'abkjj 
ou il les precipie. 
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Les grandes puifTances qui ont difparu de 
la terre , Texperience de tons les Siecles » 
n'atteftent que trop cette afFreufe verite- 

Si la France a ete un infimt fur le point 
d'etre ajoute'e a ces terribies exemples j neft 
ce pas un devoir de le dire ? 

Deja par un abus tiompeur de ces lumieres, 
forgueil, l'ambition, l'aviditt { ,avoient penetre 
le ratriotifine comme revoke, elles profcri- 
voient la vertu courage ufe, elles recfierchoient, 
appelloient , protegoient , payoient Finfa- 
mie , & la foibleiTe, pour la remplacer. Ces 
paffions furietifes pre'fentoient des projets 
deftrufteurs , comme l'unique remede aux 
maux qui etoient Ieur ouvrage : fous des ex- 
preflions d'amour du bien public , la diflo- 
Jution de la Monarchie etoit prononce'e. 

Une Province s'e'toit diftinguee , par la I 
fagefTe de fes vues , la juftice de fes de- 
naandes, par un encier renoncement a tout 
interet , a toute pretention perfonnelle , en- 
fin , par une fermete auffi moderee qu'infle- 
xible : cette Province eft declare la plus cou- 
pable , le moment de fa definition eft fixe", 
un fort pareil eft referve a toutes les autres 
Provinces , aux premiers elans des mimeg 
ientimens qui les aniinent , ou la mort , ou , 
cc qui Git pis, la lachete d'abandonner la 
vraie caufe du ftoi & de la Patrie. O Iran- 
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£ais j tel eft TArret lance contrc vous , Tin- 
certitude de trouver, diibns, avec plus de- vt ; - 
rite ,1a certitude de tie pas trouver des Hour- 
reaux dans des Militates , Ckoyens & ge- 
nereux, a fenle fuipendu Text'cution de cet 
Arret fatal. 

Au inline inftant , TEtat eft prccipitc 
vers une mine inevitable , une banqueroute 
fle'triflante eft necefllte'e , Marine ggnirale 
annonce la premiere imprefiion du danger, 
la Religion du Roi eft eclairee , fabonte veut 
fauver ion peuple. Un homme d'tine vertu 
dprouvee, eft appelle, les entreprifes funeftes 
font arretees , la conHance renait , le calme 
fe retablit , organ e fidsie des fentimens da 
SbuVeraiiT, trop grand pour compromettre, 
u, ou trahir la gloire, on fautorite du Monar- 
que , trop eclaire , trop jufte, pour ne pas 
les diftinguer de Tabus funefte de ces noms 
facres. J! ouvre Tacces du Trone , a la ve- 
rite , le Dauphine eft e'coute, le fucces con- 
facre la boute <k la juftice du Roi, pour 
encouragement, & la Age conduite de cette 
Province pour mo dele. 

La Nation eft appelle'e , quelle fe pre- 
f^nte d ins les metnes principes, les memes 
vues , elle fera entendue , fes voeux feront 
exauces. 

Ce n'eft point le Clerge' , la Noblefle , 
ou le Tiers-Etat, que leKoi convoque, c'eft 
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particulier , & a findignation d'une 
neceilinre , du bien & de 1'exiftem 
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la Nation; la proportion du nombre des voix 
entre les Ordres, eft done la bafe de H; ve- 
ritable representation , la preponderance, fur 
tout , du cute des interets & des preten- 
tions pc,r:icLiIieres , feroit difparoitre la Na- 
tion. 

Ce font nioins encore , quelques individus, 
pu des corps particnliers qui font appelles, 
lis aflegueroient des Droits , des Privileges. 
pes-lprs la Nation leur feroit facririee , ce 
Jeroit donner l'eiloit aux attaques de Tinte'ret 

defenfe 
exigence de la 
Nation. 

Chaque Memlire de ces Corps , chaque 
indiyidu, appajrtient a un des trois Ordres, 
qti'il y rentie,ce n eft que la, qu'il peut etre / 
ele&eur & eligible. < 

Le choix des Deputes doit etre libre. 
La Nation doit done repoufler tout Corps , 
i:;ic Privilege, toute influence qui tendroient 
a gener , trouble* , ou remplacer le choix. 

Si le choix doit etre libre , il doit etre 
eclaire, il ne pent l'etre , fi les Elefteurs & 
les eligibles ne fe connoiifent : pas fur ce 
pfiticipe feui, peut fe fixer utiiement, leten- 
dwe des arondifTemenSjdansiefqaels fe feron? 
les elections* 

I^ULilcmerit la fagefTs & la pfuee mroien\ 
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npinbre de reprefentans pour chaque Ordre , 
auroient afford la liberte du choix, auroient 
e'cljire le choix ; il faut encore que cha- 
que Keprefentant puifle donner fa voix, au- 
trement toute proportion feroit detmite, 
la voix de la Nation ne feroit plus entendue. 

La voionte du Koi , le falut de la Patrie , 
commandent impe'rieufement ces conditions. 

Envain , on iavoqueroit l'exeinple des an- 
cicns Etats-Gene'raux , de ceux de 1614 1 tout 
ce qui s'oppoferoii: a ces conditions de pre- 
miere ne'cefilte , tout ce qui feroit reconnu 
avoir concouril a Ies reudre orageux & inu- 
tile'; , doit etre rejette ; autreinent ce feroit 
eluder u ne V raie representation , profcrire 
toute Deliberation, jufte, fage, & efHcace ; 
ce feroit trahir les intentions du Roi, le voeu 
de la Patrie. 

Ce feroit encore les trahir, fi un zele 
aveugle votoit iraprudemment les facrifices 
les plus neceifaires , avant d'avoir obtenu 
la profcription des abus, qui en rendroient 
1'erFet , inutile pour le bien , & des-lors fu- 
nefte. 

Parvenue a une tache pe'nible a fa fenfi- 
bilite* , cette Aflemblde fe plaira , ftns dou- 
i-e , a exprimer, combien elle eft penetree 
des fentimens , que la naiffance , les dignites , 
les lumieres &. leurs travaux , afllirent a. 
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cnacun des membres qui compofent Fad- 
miniftration de la Province de Languedoc, 
comme celle du Pays de Vivarais. 

Si elle ne diflimule rien ; des objets trop 
grands , des motifs trop puiflants , des fen- 
tmiens trop eleve's , l'animent, pour qu'elle 
s'abaifie a des perfonnalites , a des inculpa- 
tions particulieres. 

Ce n'eft pas de tel , ou de tel individu , 
qifelle s'occupe 1 le bien ou le naal attache's 
au caraftere d'une perfonne,ne font que rno- 
mentane's , comme fon exigence : il eft ques- 
tion des maux dont la fource eft dans le 
vice des con/H tut ions , dans l'abus des pla- 
ces ; ck qui , perpetuels comm-elles , ne peu- 
vent que s'accroitre , & entrainer la ruine & 
1 aneantiflewierit du peuple, qui y eft foumis. 

Que font les Etats du Languedoc , & du 
Vivarais ? - 

En rendant homraage , a la digntte* , au 

mente des Prelats qui en font partie , peut- 

on ne pas obferve-t , que generalement nes 

hovs de la Province , n'y pofledaut aucune 

propriete' , ils ne doivent qu'aux Sieges qu'ils 

ont obtenus , la place quiis occupent , foit 

dans les Etats de la Province , foit dans, 

les Etats des Pays particuliers qui la com-' 

pofent : Eft-il poffible quails n'y portent pas 

Finfluence , quelque fois les prejuges atta- 
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ches a une grande fortune , cuix dignites j 
ay credit, alafaveur? Tousles a utres Eccle- 
fiafliques en font exclus, particulierementceux 
qui connoiflent, partagent, conJblent, foula- 
gcnt les miferes du Peuple [ceux, qui feuls , 
psurroient faire entendre fes foupirs , ex- 
po fer les befoins, obtenir des fecours tou- 
fours modiques , mais fuffifants , pour l'ar- 
racher a une mifere affieufe , <Sc aux defor- 
ces qu'elle entraine- Ces Prelats pourroient- 
ils , \ oudroient-ils <!tre regardes , commc les 
reprefeutans de l'Ordre du Gierke' ? 

Les reprefentans de la Noblefle, n'oflfrent 
pas un Tableau plus fidele de cet Ordre 
heureufemeut e'eft rendre hommage a la 
purete, a Televation de leurs fen timens, que 
de les invoquer contre ce qui paroit leur 
intt-ret. Leur droit de repre'fentation eft inhe- 
rent a certaines Terres : elles peuvent £tre 
poiledees par des Princes, & de trop grands 
Seigneurs, pour habiter ek connoitre la Pro- 
vince; elles peuvent etre entre les mains 
des femmes , des pupiles ; quelques perfon- 
nes en poiTedent pluiieurs; une feule pourroit 
les reunir toutes; cependnnt chaque Uaron- 
uie porte une voix» e]le doit etre eiioiicee, 
pour former une apparence de Delibe'ratkm; 
cette Commifliori eit fouvent rem j ft. , vc-nl 
due, merae alienee a Mrs. les BaiUis : a&ii 
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tan feui avis, une feule volonte a plufieura 
voix , elle pourroit les avoir toutes. 

Une nouvelle Deliberation, a etabli , qui 
nul ne pourroit pofleder une Baronnie, fans 
avoir prealablement fait les preuves exigees , 
pour monter dans les Carofies du Roi. 

Une pareille conftitutiou , offre-t-elle la 
plus le'gere apparence de repreTentation, de 
tous les Nobles d'uns Province, adra'et- 
elle la poffibilite de Deliberations eclairee^ 
& impartiales , quel ttfege , quelle preroga- 
tive peuvent erablir un pareil droit ? l'Or- 
dre en tier de la Nobleffe femblerdit feul 
pouvoir le tranfmettre ; il ne le pourroit pas. 
Ce droit appartient a fa portente', aufli plei- 
nement qua lui me me , & quand le Trone 
nieme ne porte pas le droit de faire trai- 
ter par quelqu'un a volonte du plus leger 
interet, de la moindre propriite d'uii parti- 
culier , quelques terres livreroient a queiques 
individus, le droit tranfmiillble a leur gre, 
de traiter des interets & des proprietes de 
leurs egaux, fans, & contre leur aveu. 

Reconnoit-on mieux le Tiers-Etat, dans 
la reunion de quelques Maires , qui le font 
par heritage , par acquisition, quelque foif 
par e'leftion , mais par eledion faite dans le' 
cercle reflerre d'une municipalite'. 

La forme des Etats, conferve cependant 

une 
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Urt - ajpareiice de reunion dts Trois-Qrdfes} 
un? apparence de IXiliberatioii } ljiie,ap- 
pserice de pluruiice de voix, flaoi la fleet-: 
fi<o d?s affaires ; n*eft-ce pas un avvu cqri- 
£in : ti aanuellement * par les (^natures &§3 
•Hdreifes m^inc dans l'Adaiinifli-atiaii , qud 
c« conditions font d'une necetli S atifolu . 
Relies bnt hi ic priiicipe* coamu la bale 
d« ritabUflement cles Etats j o'efi ce pai 
!i x- proteftation continaelle, coatre tcnifce pi-.il; | 

Caption, qui pretendrok les aneaiitir. 

La Province ecrafee , fous des p'oids qui 
s\gravent tous les jours, eft invit'- a iwi 
facriflci , elle y eft determine e» oiaia %J 
engager Tans affurer les raoyens d'y fuffirej 
r^roi: une dlriarctie puerile. Ges nuyjn^ 
Uj peuvent ctre allure's , que par lWaiuif- 
fenent des abus ,. par rJtabUITenieut ^ dVi 
tiwvel Ordre d^dnainiuratiou * qui .eri ftxs 
iimnuablement la ftabilite* 5c le fxcces\ 

Ces abus font inouis , mais' lis tieH d _.«■- 
a.as vices de la con.'titutioa a3:aeUa. 1)3 djP 
piroitront avec elle, ecartpris des d'- L ii ; - 
tojjours pe'nibles au caract^re giiiirciiv di 
ij \ T ation. Oui, fa geiieroiite' jettera Uii 
voile , fur un pafTi , elle rte rechercfie p&* 
elle lie de'tionce pas d^s coupables ; taut de 
l&juge's i d'erreurs, de fbiblefll- $ egairenf 
les homines » fans les rendre criitfingls. C-- 
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lui-lk feul, commenceroit a le parofrre a fe.4 

yeux , qui , aveugle par fon inte'ret peribn- 

r nel, pretendroit d'fendre un regkiie perni-* 

cieux jufqu'a ce jour , mais fuiiefte darts cet 

(inftant, ou. il rendroit nuls,les efFetsde Ja bOrte 
du Roi , & iinpoffible le de'vouemefit d'nn 
peuple fidele. Alois fenlemcnt , . rindigriRticn 
ferok for^e'e de cr.ic^r le tijlena auflfexa& * 
que revoltant, de cette multitude d'abus, qui, 
de toutes parts > pefent fur toutes les chiles 
de; Citoj'ens , excepce quelques individus 
qui peuvent en protiter. Jufques-1£, cette Af- 
feir,ble'e voit avec peine, les Membres adlifs *) 

de cette Adminlftration, s'eloigner d'elle; elle 
ne celfera de ies rappeller dans fon fein ; c'eft 
la que Fhonneur , la gloire, les diftinftions , 
les recompenses meine, pourront itve Is prix 
de leur Patriotifme, de leur ze!e, de Jeurs ** 

lumieres , de leurs talents , rile ne fauroit 
foupconner, que des ddpofitaires fortuits de 
pretendus droits qui ne pourroient jamais 
etre les leurs , entreprennent de les foutenir 
par des titres iitaagiuaires , des raifonnemens 
captieux, des insinuations hnzardees, re*unies » 
prefente'es dans f ombre du myftere , pour 
leduire, egarer, fa ire agir des proreftions, 
que nous implorerions ici au nom du falut * 
de 1'Etaf. 

C'eft aux yeux de tout l'Univers, que cstte 






Aile.bi^e go*rfe j, iaos r J c Iamatioa 3 aux 
iP'ec* du SMMie^t, 3 - cV fi avec !;l ^ llie 
^ite, t icite,quo ^f^ fe volontJ 

«*« i o> que le Wiodrhxe imft>& la Loi 

^y.Drefenter Icso-bjeaions, mfa, pi-Jcen- 
droi; y f al re. * r 

r ^ d ji s , en, '" |V ^ett«; fous b s yeux d_* 
IAlfcmbiee 9 ;i:i ohjet quimOrice fon attention. 
jJT r " b " lwUk,Nj tmes, foliicite, a ce qu'on 
«»iure ,fc fijpefttln du Parlement de Tou- 
**Ue, fon ercvtnM e n ane Cour Souverame , 
:-W sroiiduTe dans leqael il comprend 

*e Vjvarais , , i fl f qu . 

V ie telle tioa/ne peut £tre utile- 

Bjem execute dir, s aes moments de troo- 
«»e, dans 1 I i cen ce de toutes le-s paf- 
lions partici 

Elle dok ct.vl e f mit d . un examea , ap _ 
V °^ cl1 ' tai! tranquil^ & fageflfc * elle- 

rTV'J?' P rc ^jWe d'une- expofmon nxode- 
^ ee ■ kfJ« J *" i a mconvenients auxquels it 
leroit utile dc fefoiiteajj^ & des avanta^es 
quori auroit A r^ltfofer ; elle doit particu- 
"ereinent 6c n^inrllablement C-tre 1c v.ta 
<*e timtes les pities mt^eff^es. 

-LAJIembUV ..'i d onc forcee de protelter- 
aans ee- moment , co ntre toute d-marche- 
Queue ignore, 5c aui auroit un tel objet 
pour but. 
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Envam ? on alleglifrroit favantage de rap- 
rochey la Jufface , & d'en diminuer leg frais, 
II exifte un iroyen plus fimple Ypl"s effi- 
cace, & qui ne porta aucun caraftere de trou- 
ble j hi d'intenuons fufpe&es & dangeWufes, 
en, obtenant en faveuy des deux Se'nechauftees 
$u Vivarais,l attribution des Pre'iidiaux. Les 
^jioindres affaires font tennme's, fans expo- 
fer les Plaideurs aux inconve'nients d'un Tri- 
bunal eloi -en reftant im&s aa Parle- 
qpen% de Touloufe , les affaires majeures 
trop itxiportantes , pour qu'un leger furcroic 
#1 depens , puifTe etre confidere 9 feront ju- 
gfes par une Cpur Souveraine, digne du reC- 
f£% & $£ h confiance que lui affurent a 
jamais fpn antique exigence , \a droiture 8c 
fe dignite de fa conduits dans tous les terns, 
& enfin les lumieres qui ne, peuvetif £tre 
9«<? k fruit de longs, travaux fucceffifs 'qui 
$■% trouvent reunis, & qui' ne peuvent fe 
rencontrer , ni etre fupplees dans tout autre 
lieu de la Province. 

J'ai ofe e'lever ma foible vpix, au milieu de 
cette Aflemble'e. Daignez recevoir avec in- 
dulgence , Meffieurs^ cet hommage du pa- 
triotifme. dont en fe-/ pe'netre au milieu de 
vous: Nul intent A nulla pretention partioa-f 
liere ne sy eft fait entendre , toute difiinc- 
tion d'Ordre, a h& oublie's i Nous nWorjs 



yu que le Roi & la Patrie , pmfle cette una-, 
nimite de fentimens de refpect, de 
fe graver dans routes nos demarche;. Non, 
le Roi ne dddaignera pas de jetter un re- 
gard de bonte' far les expreflbns de vceux , 
auffi purs. Nous dirt ! ns, fofe le croire, 
la rimtiipedSt is pre'cieufe pour tout 

Frangois , ^'approbation; de fon Souverain. 

Monfieur Ykbbi Colonjon , Chanoine , 
Capifcol de la Collegiale d'Annonay , 6c 
Prieur de St, Andeol-de-Fourchades , a dit: 

MESSIEURS. 

Si dans ces temps , d'une fermentation na- 
turelle & d'une inquietude legitime , la Na- 
tion Frangaife peut fe livrer a un efpoir con- 
folant , c'eft fans dpute, Jorfqunn Mpnarque 
ju.fte,. bienfaifant, place les deiices de fon 
c-qeur, dans le bonheur de fes Sujets, dont 
il deiire d'etre fmcerement environne. 

Des determinations utiles vont 6tre con-r 
certees aux Etats-Generaux ; le bien public 
en fera le refukat neceflaire, & de'ja la 
compofirion de cette AiTetnble'e Nationale, de'~ 
cidee par une opinion raifonnee , fait pref- 
fentir, & allure de concert, le fucces de ces 
operations avantageufes. 

Nim combien le Vivarais , ne doit-il pas 
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fe fdhciter de cette re'ge'neratioa ; plus !e* 
maiheurs , dont fas habitants ont gtd la vie-, 
time, font invete're's; plus ils exigent de colw 
rageux eiforcs , pour en ohtenir ia cefi'ation. 
Jufqifa cette epoqus, a jamais memorable , 
nous avons vecu, Meflfeurs , jfoles, & fans 
nous qonnoitre , nous avons vCku fans lial- 
ibn, fans rapport, fans examen de nos in- 
t£xits communs & refpeftifs • une autorite 
dlevee dans notre fein , fans uotre aveu ,. 
One autorite ufurpatrice , sVtant comme em-, 
pare' de nous, a imp of-' | e joug de la fer- 
vitude, fous le poids duquel nous avons gi* 
mi fans murmure , quoique nous eufHons du 
fucce(Hvement Clever nos voix,pour £ure ac-. 
cueillir nos juftes plaintes. 

Oublions , Meilleurs , oublions ces fiecles 
d'injumce, de. deface & de Defpofetfrie-, 
pour nous livrer au Ciel plus fcrejp qui 
brille ^ far nous , une circonltunce unique 
nous invite aujour: 1 . : iui , a cimenter notre" 
union , a. romp re un flence trop long-terns 
paffif , a pre'fenter nos Droits oublie's , ou 
ixieconnus, a faire e'tablir le regne de l'ega- 
lice' , entre notre Province 6V celle de tout 
le Royaume, dont elle doit partager, 6< 
la d^treffe, 6c la profperite. 

Telles feront fans doute, les vues Patriot 
tiques de chaque Citoyen du Vivarais ., & 
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de tons Ies Membres de ce'tte Alfembleei 
& des-tors, plus de Privilege^ plus de dif- 
tln&ion parmi eux , que cri'le de contourie 
Sux flibiides * par une repartition qui pefe 
e^ale:::c;it filr Ies propriires de tous" ies 
Grfaei de 1'litat. 

Qu'il ine ftfk permis , MeffieflW'i de pr& 
J'-.' - :r '-' ■■■ cles Kiniftreis des Bu- 

te's, fef ce::? contribution neeefTaire , ge- 
ne: proportiouelle, des "Imp6ts 5 qu'il 
me foit permis de penfer que ce premier 
Ordre (e gloritiera d'imiter, eri de point , 
une Noble lie ancieane, ecbire'e, ge'ne'reu- 
fe i qui n'afpire qu'a Thonneur' d'etre utile, 
& de proteger chaque Citoyen H de fervir 
la Nation, & de la rendre auffi redouta- 
ble a nos Ennemis , qu'a nos rivaux. 

Je m m'occuperai pas , Meflieurs * a re- 
tracer Ies objets du biert general du Ro-, 
yaume > & de celui du Vivarais , qui vont 
faire la matiere de vos Deliberations 5 des 
Orateurs plus exerces' que moi, y out de- 
ja obtenus le prix , &. de vos fuffrages , & 
de la maniere diltinguee de traifer ces quefc. 
tions ; fen attendrai de riouveau , Meffietirs, 
la propofition , la difsuffion de votre partj 
(h la fagacite' de vos lumieYes, de la ma- 
turity de vos reflexions, de la fagefle de 
ves rnoyens f naitra le bonheur de'iire des 
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Habitans da Vivarais ; & dans Tadmiration 
de vos entreprifes * utiles , penibles & glo- 
rieufes , je {bufcrirai a vos resolutions , avec 
autant d'enaprefTement que de reipeft. 

Mr. le Prudent ayant domande a I'Af- 
femble'e » d'approuver ia nomination des 
CommiiTaires , & du Secretaire des Trois- 
Ordres , fake dans celle du 30 Otiobre der- 
nier; rAflemble'e l'a approuvee, & confir- 
mee d'une voix unanime , <Sc par acclamation. 

Mr. le President* a propofe de choifir par- 
mi les Membres des Trois-Ordres da Bas- 
Vivarais, ljii nombre de Commiflairesi egal « 
a celui adopte par le Haut, afin de former 
une feule Commiilion, chargee de convoquer 
les Aflemble'es generates , lorfqu'eiles leur 
fembleroienc tieceilaires , &c de s'occuperd.ms 
Tintervalle , de tousles objets qui pourroient .. 
itre utiles au plus grand bien du Pays. 

En confequence de cette proportion qui a 
ete* generalement accueillie » les Membres des 
Trois-Ordres du Bas-Vivarais , fe font re'u- 
nis , & ont nomme chacun dans lear ordre 
refpeclifs , douze CoinmifTaires , qui formerit 
avec le Preiident, le nombre de treize Mem- 
bres, dont eft form.ee la CommiiBon du Bas- 
Vivarais. Ces douze CommijTaires font : m 
Pour le Clerge\ 

MM. de Pampeilonne , Archidiacre de 

Viviers. 



Vwiers * & Saladm , Cure de Privas; 

. ;( Pour h Noblefle. | 

MM. le Baron de Guyon-Pampelionrie i le 
Comce de JoHac , Mare'chal des Camps dc 
Armees da iteu , le Gomte de Colonne* & I 

le Baron de St* Pierre- Vi!le. 

t Pour ]e Tiers-Etar. 

MM. Bartfcelemy j Vacher , Efric , Madier 
de Montjau , Roure * & Bauvier. 

Cette nomination ayant ete preTentie k 
l'Aflemblee gene'rale , a ete confirmee d'tirie 
voix unanime , & par acclamation. 

II a ete' de'cide , que , qubique le Siege 
de chacune de ces deux CoriimifEons fill 
different, a caufe des circonftances locales* 
elles n'en formeroient pas rnoins une fediei 
& raeme compagnie cdmpofe'e de vingt-fix 
Membres , dont un President, un yice-Prdfi- 
dent » & vingt-quatre Commiffaires I Ja- 
quelle, quoique divifee erideux Se'ances^ iTeii 
feroit pas moias animee du mehne objet j 
& fe reuniroit en un meroe lieu i toutes ies 
fois que tela- feroit convenable; 

L'AtfemMee a pareillement arreted que 
cette diftinftion de Haut Sc de Bas-Vivarais j 
purement geographique , n'apporteroit au- 
cane difference, dans ies fentimens qui (icii- 
vent dinger tons . Ies Membres d'un rrie.me 
Pays, & feroit coufide'ree , com me jt'e^itfant 
pas. H 









La Seance a ete terminee par des accla- 
mations ge'ne'rales de vive le Roi , & de vive 
les Trois-Ordres du pays de Vivarals. 

M. Ie President a %ne', avec M.le Secretaire* 

Du mime /'our, 5* .2// mime lieu , i ci/z^ /;<?«/-« 
^ re levee, r Affemblh ayant er.e convoquee au 
fon de la Cloche '&. au bfuh des fambour;; de la 
Vitte. 

T&/f R' ie Pre'fident, ayant prie M. Ie Marquis 
J*yjt.-de Siuiilieu ; fun des Membres de la 
Commiffion, nomme Ie 30 Oftcbre dernier, 
de vouloir bien propofer fucceiiivement a l'Af- 
femble'e , les objets qui doivent y £tre unis en 
Delibe'ration : celui-ci a pris la parole, & 
apres un .difcours relatif aux cireonitances 
a&uelles, dans lequel il a fait voir, que ia per-^ 
feverance dans la fids'lite envers ie Roi, 6c 
l'union des deferens Ordres pour le fcutien de 
la caufe commune, pouvoient feules prodnire 
la felicite' pubiique , & -rendre k- Vivarais , • 
a & fois libre & fioridunt ; il a propofe a 
I'Afremblee de delibeW, ii die devoiVper- 
tofter dans Tarrete du 27 Ottobre dernier, 
_ our quoi, FAiTembJee par acclamation una- 
fiime , a declare" qu'elle perliftoit dans ledic 
arrete , ou quelle y sdheYoit , & qu'eiJe nt 
cefferoit jamais de fupplier ie Hoi , de lui 
accorder les demandes quiy font exprimses j 
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& il a ete decide, que le voeu de fArTem- 
ble'e h cet egard , fornieroit le premier ar- 
ticle de Tarrete' qui y feia pris. 

M. le Marquis de Satillieu a die, qti'il etoit 
eflentiel de de'iberer, fur le nombre de repre'- 
fentans aux Etots-Ge'neraux, que le Vwarais 
doit £tre autorife' a nomroer, eh egard a fa 
population ,• il a mis fous les yeux de fAf- 
femblee , . farre'te des Etats de Dauphine' , 
dans Ieqiiel il eft demande au Roi , que cette 
Province (ml autorifeea nommer aucant de 
.Deputes, qu'elle renferme de fois, vingt mille 
habitans. 

Sur quoi , 1'AiTemble'e a delibe're' £ de de- 
mander d'etre aucorifee a de'puter dans la 
rnerne proportion , & l'artiele contenatit fon 
voeu a cet egard , ayant ete redige fur le 
champ- par M. le Secretaire , d'apres la de- 
termination generale , a ete lu &c approuve , 
par acela .nation unanime. 

M. le Marquis de Satillieu a. propofe a 
fArTembie'e d'exprimer fon .voeu, an fujet de 
la proportion a fuvre dans la rejreieuta- 
tion de chaque Ordre, 6c rAfiembic'e par 
aecia .nation & d'une vok una:iime , ad'ei- 
..de, qu'elle ne fe regarderoit camme lee;aie- 
lmerit & fuffifaninientJreprefetKee aiix E^its- 
Gene'raiuc, qu'autant que 1*3 proportion des 
Deputes de cliaque Ordre,. feroic ceils adop- 
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Kf J§if $3 formation* des Etats de .Dau- 
gMp$j ^-^-dire, que. les Deputes du Cler- 
m torperoient la fixieme partie de VAfTem- 
m?lsm de la Nobler , le Tiers; & oeux 
VV 4 iers-Etat , la, moitieV i *• "■' fc 

Mr, ie Marquis fa Satillieu , ayaiit repris 

f parole^, & propofe' a l'Aflemble'e de de'- 

i^erer , fur Ja maniere dont les voix devroient 

etre recueillies & conrpte'es, dans'rAflem- 

Wee^des Etats-GeWraux. 

PAJfemblee a vote unanimement , pour 
9ft!ta futfent compte'es par tete , & non 
Par ordre ; l'un des Membres de TAffemble'e 
ayant qbferve qu'il poqrroit y avoir d ss eir- 
conjtances , oti la maniere de recueillir les 
vojx par. ordre , feroit pl us avantageufe , & 
qu y n y auroit pas d'inconve'nient , par exera- 
m > que , lorfqu'il s'agiroit de la leViflation 
gen^rale du Reyamne, elies fMe;:t ainfi re- 
^aeiliies; l'Ailea . I revem* fur ce point, 

W| if a ete. decide prefque a l'miani'mite? 
aes, yorx ? que 3a maniere de compter les 
opinions par tete , devoit dans tous les cas , 
etre Ja feule adoptee. 

II a e,te' , dans le meWe inftant', fait ua 

Keglementparticalier- pour la Police de catte 

^ietpbie'e/c'eft que, Jerque un article aun 

&WW tr PJ« fols ? par' acclamation, lappro- 

'■ i °n generals , & aura ere la eniuice pa** 
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!e Secretaire, fans exciter de reclamation, II 
fera confidere', comme, definitivement arrete. 
L'Affemblee e'tant inftruite que les Etats 
de Languedoe , ont manifefte la pretention 
de nommer eux-inemes les Repre'fentans de 
la Province , aux Etats-Ge'neraux, & de les 
choifir dans les Membres qui les compofent ; 
M. le Marquis de Satiilieu , a 6te prie de 
mettre en Delibe'ratiou les de'marches , a 
arrester a cet egard. Ce qui ayant e*te fait , 
rAffemblee,' en periiftant de plus fort dans 
fon pre'ce'dent arre'te', &' dans les principes 
inalterables qui lui ont fervi de bafe , a 
declare 'unanimeroent , & par acclamation, 
qu'elle ne pouvoit , ni ne deyoit confentir, 
que fes Reprefentans a I'Affembie'e Nation- 
nale, fufTent elus, autrement , que par les Trois- 
Ordres clu Pays , & par leur choix libre & 
vqlontaire ; & il a e'te arrete , de protefter 
eventuellement , & de la maniere la plus 
formelle, contre toute pretention, qui tendroit 
a porter la plus legere atteinte au droit 
defdits Trois - Ordres , de nommer eux - 
memes leurs Reprefentans aux Etats-Gene- 
raux , par un fuffrage efFentiellement libre. 
- Mr. le Marquis de Satiilieu, ayant re- 
pris la parole , a obferve a f AfTemblee , que 
la Charge de-Se'ne'chal du Pays de Viva- 
rais , etant vacante, il etoit a craindre que 
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Jars de la. formation des Etats-Gene'raux<, 
les Lettres pour la convocacion.de ia Nq- 
bleffe da Pays , ne fuiFent adreflees au Se- 
nechal de Nimes ', quoique cet Officier, n'eut 
plus. aucun droit de Reffort, fur elle, L'Af- 
femblee pre.nant cet objet en considera- 
tion , a vote dune voix unanime , .de pro- 
tefter eVentuellement contre. toute preten- 
tion, ou de'ciiion qui tendroient a oblige-r 
le Vivarais 'd'a&mibler fes Trois-Ordr.es, 
hors de fon Tein , pour nommer &s Depu- 
tes ., a rAffembkVries Etats-Generaux : Et 
M. le Secretaire ay ant redige . 1'article ,' & 
l'ayant lu, il aetearr:ti par acclamation, d'y 
joindre la phrafe iuivante.',' comme necef- 
Taire, po'ur ex primer plus fhrternent le voea 
general de rAilembLie. « Ne pouvant le reu- 
» nir a cet e.Lt ,' que dans fes deux S6- 
» ne'chaufTe'es. w 

MM. 'les pe-,:tJs de S.t. Agreve , de St. 
Martin de Valamas. >- 'de" Pradeihs , &f. ceux 
de divers autres tieux circpuvoihns., ont ob- 
serve IrAlTerribl^e, que , quoique kursCom- 
munaute's , futleni Tituees ■ dans Uenc.eiyte du 
Vivarais ? & qu'elles contribuailent a tou- 
tes les charges de cette Province, donU 
"e'lles font partie I elles fe;trouveroient ne'an- 
moins privees tiu . droit ,. de concourir h 

fe'le&ioii de ie's. jWefentans , il -la convoy 

. , s • * 



Cation des Trois-Ordres fe faifoit par Se*-' 
nechauffe'e, puifqu'elles etoient Jufticiables de 
eelle du Puy, de la convocation de laquelle 
on ne rnanqueroit pas de les exclure audi , 
en alle'guant leur non-contribution aux char- 
ges du Velay; ils ont fupplie fAffemblee, 
de prendre leurs droits & leurs interets eii 
coniideration. 

Sur quoi rAfftmhle'e, ap res avoir inure- 
ment delibere' , confiderant que, quoique la 
quotite d'impoiitions, ne doive pas fervir de 
regie pour fixer le nombre des Reprefentans 
que chaque Pays , doit avoir aux Etats-Ge- 
neraux , & qu'il femble au contraire plus - 
convenable, de le de'terminer , d'apres la po- 
pulation , on ne pent cependant difconvenir ,- 
que la contribution aux Charges de l'Etat, 
ne foit le principal titre , fur lequei les Mem- 
bres de la Nation , doivent fonder leur droit 
de voter dans I'AfTernblee nationale; qu'ainri 
le Pays , au payement des Charges duquel 
on contribue , cfi reeilement celui auquel- 
on appartient, & aux interets duquel on eft' 
effentiellement lie ; que le Seffort des Tri- 
bunaux eft indifferent aux Jufticiables , & 
qn'en adoptant , pour f election des Deputes 
'"aux Etats-Ge'neraux , les arrondiftemens qu'ils 
prefentent, on rfa voulu que profiler d'une 
fubdivifion plus 'commode, & non-, porter at- 
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teinte aux droits tie qui que ce puifle etre : 
d'ou il Fuit* qua le Vivarais doit cdmpren- 
dre, & comprend reellement toutes les Com- 
munaiites * qui y font fituees , de 'quelque 
Tribunal qu'elles foierit Jufticiables ; qu'ainfi* 
celles qui ont e'leve la. preFente re'clama- 
tion , ne doivent point etre rejettees de. Ion 
fein j mais doivent au contraire jouir de tou- 
tes les prerogatives, dont jouiront les autres 
Habitans du Vivarais * leurs Compatriotes ; 
c'eft pourquoi, il a ete unanimement arr^te' f 
qu'il Fera ajoute' a Far dele prece'dent £ que 
dans la convocation ordonnee a cet effei , fe 
trquveront toutes les Com/nunaute's contribua- 
bles du Vivarais , quand mime elles feroient 
Jujliciables d'une Senechauffee e t range re , afin 
que leurs individusyj puijfent etre e'ie clears & 
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M. le Marquis de Satiliieu , etant a cet 
egard , l'iuterpre'te de tous les Fentinaens de 
FAlTemble'e ^a^ropoFe de De'liberer Fur For- 
ganiFation aftuelle des-^Ecats de Languedoc 
& de Vivarais, & de^dexe-rminer , s'ij eft 
eonvenable, de refter Foumis, a la forme d'Ad- 
miniilration, qui regit maintenant cette Pro- 
vince- II a offert le Tableau de fa constitu- 
tion , indique les difFerens vices qui s'y font~ 
remarquer , &c invite' les Trois-Ordres du 
J*ays , a prendre en coniideration , un objet 

auffi 



./ 




auffi important. I/Affemblee ayant refu^avec 
de hc.nbreux.appiaudiileme/L-j j la r posi- 
tion qui luiet'jit &ite j & g'occupai'tclp foil 
objetj Mr. de Boiffi d"Angks, Secretaire , a 
Pris la parole , dc a die : 

MESSIEURS, 

Les principes qui -but determine toutes 
nos de'marches, fe re'duifent a nn feul | Ifopd 
par la raifon $ & confacre par la j : uftice-',.T<: ^ 
tes les applications que nous eii. ferons | fpf-r 
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C'eft , Meifieurs , que chacahi ayant JmM-, 
teret igal a La choje pubuque 7 doit avoir ur 
* droit, egal ajs Jlipuler , foil par }Ui~thzpi I J 
/bit par celui quil a commis* \,K celui-le 
en fuccede uri autre ^e'eff';^ rial ne piul, 
- r er, des intirets de celui qui nc Fan k 0s 



rAarge : d'oi? il fuit enfin 3 que tout charge d^ 

vairsi doii^avoir itt Ubre-rient Hal par i 
quit reprifente i qu'ainfi , il .tie pent y p.:;. : n' r 
de repre'fentation , la* ou il n'y a hfl e}~i 
d' election; qu'ainli il he peut y avoir ae 
Re'prefentans ne's. . .? 

Ces principes oat determine nos ,r|clg'a:; 

>nsV par rapport a FMemble'e les Etnrs ■ 

i 
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Ge*nerauX , & la juftice en a ete^ univer* 
fellement reconnue 5 les Etats-Gene'raux eti 
effet, e'tant l'AfTernblee des RepreTentahs de 
la Nation , ne peuvent £tre compofe's > que 
de Membres libfement Has b par un fuf- 
frage volontaire i mais ces regies invariable.? , 
Meffieurs, & les confluences qui en deri- 
vent > ne s'appliquent pas feubment. a la for- 
mation des Etats-Gene'raux da Rayaume ■, 
elles s'aooliquent encore a celle de tout Corps 
reprefentatifs , charge" de la ftipuktion des 
mterets de la commune ! Ainfi , Meflieurs,, 
tout Corps reprefentatif , foit general, foit 
particuiier , s'il n'eft compofe de Membres 
librement elus par ceux qui doivent £tre 
reprefer.tes » neft quune Aifernblee illega- 
le , fans p.ouvoir > fans qua] ice j' fans Mif- 
fion, & dont Fautorite ne fubiifte, que par 
Tufurpation 6c par Fabu& 

Si , maintenant que ces principes font avoue's, 

jettant les yeux au tour de moi, & obfervant 

une" Adminiilration quelconque , fappercois 

qu'elle eft confie'e a une aiTociation arifto- 

cratique * dotii les Membres, faifant partie h 

la verite, des differens Ordres de Citoyens, 

n'ont ere librement elus par aucun -d'eux > 

& ne doivent leur IbnBion , qua des places 

que le Roi leur donne, qua un pretendu 

Ifoit de propriete, ve'nal & tranfmifllble, fans 
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Faveu de ceux, qu'il intt-'refTe Ie plus, qu'a 
des elections pardeulieres & myftirietrfes ; 
ne ferois-je. pas fonde a foutenir, qu'un tel 
Corps ne fauroit £tre legalement en pof- 
ieffion,, d'adminifrrer les inte're'ts de la Com- 
mune ; & fi je fiiis un des Membres de 
cette Commune , n'auroj.s- je pas ie droit de 
m'oppofer, a l'exercice d'un pouvoir , qui de- 
vant deriver de moi , n'ep e'mane d aucune 
maniere ? N'aurai-je pas Ie droit de protef- 
ler, contre tons lei refaltats jd'mie Adminis- 
tration , a Jaquelle je ne dois pas 6tre foil- 
mis, puifque mr,i Eilr:r^ n\\ pas e'te de- 
manded lorfqu'i: a fallu en nomm?r fes frfefn- 
bres ? Enfm, ne ferai-J£ pis fonde, a recia- 
mer a la fois, & IWa nti 'lament .', d'unj Ad- 
niiniftration. iilegale dans ton princjpe , ufur- 
patrice dans, fon ^utorite' , abufive dans les- 
effks , & la creation a fa place, d\m Corps 
rd'ellement rapr-i fen tatif , don;; Porganifatipii 
Mi arme'e par la jliftice ; & qai , compote 
de Membres, librement elns par tons les Or- 
dres de Citoyens , foit le cu'pofitaire-- des 
pouvoirs , & de la confiance de tons ce:ix 9 
^dont il doit ftipuler les iiite'rets , & deter- 
miner le bien general? Oui, fans do-jte, Mef- 
fieurs, & cette hjonteftable facnlte , ra'efir 
commune , avec tons les Citoyens en parti-, 
culier, fans diilin&ion d'ordre , ni de rang; 
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e nne cliaenn , ayant ui} intent egal 
a atlrlls H^'iif ||i pelent fur la cfemune , 
■■.k"&voir' un droit egal a les ctmbattre* 
; ^Ai;iiI done, Meffieiirs.chaque Membrg de 
ia cfcnuue ,' a toujours jnconteftablement le 
droit, d'indiquer les vices de Ion Adminiitra- 
tibnVcpmme la commune Kffe m blee , a tou- 
j^fir| , & quand il lui plait , celui d'en qhan- 
|TP r h ixrne; paice qu'il depend toujours 
de -celui U ue Ycn repr^fente ,' de re'voquer fes 
reprefeiitans , & de changer la forme_ de la 
representation ; parce que , tout repreientant 
n'eft qWle'Porteur, du Mandat efientielle- 
ment "revocable, d'un pouvoirqu^on pouvoit 

lui oten ■■"'•'■ ,; ' 

D'apres cela , MefTieurs , pourrjons-nous .■ 
carder plus long-terns le filence , fur Md- 
rniniftratiori a laquelle nous femmes founus, 
& qui,' formsnt au-deffus de nous line veri- 
table arifiocratie, nous rend les fujets de deux 
puiffancesY &' double par rapport a nous, 
le fardeaude l'autorite. 

Qu'eft-ce V en eiTet, que cette confhtu- 
tion? Qu'eft-ce, en e.xet, que ces Etats, dont 
le nom eft une impoiturc , Jc la qualification 
une fauffete: & de qlie'l droit difpofent-ils fans 
nOtj-e aveu , de nos ihterec's les plus cbers ? 

•a lis font les R^pre'fenfans de la Province >. 
Mais; eh'qyiiieii, &cbin'inent ont-ils etenom- 
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mh , 5c rle qui rr^oivent-ils leurs pouvoirs? 
Leurs Merribre? font partie des Trois-Qr- 

dres , raais fi toute representation dole , fous 

peine d'etre' Hlegale, etfe Feffet a une elec-. 

tion lib' re & volonraire, peuvent-ils s'en dire, 

les repreL?! talis ? 

" Non :;oute , Meffieurs , & il n'y a 

qu'a you • •: ffi ii leTableau de cette confutation, 

pour yous faire appercevoir. tout ee quelle 

a de vicieiix. 

D'abord , il n'y a aucune eledtion dans les 

deux premiers Ordres, & celie du troifieme, 

eft eiTehtiellement incomplette. 

Le Clerge n'y eft reprefente, que. par 

les Eveques de la Province ; aucua autre 
Bene'nckr n'y eft adrais , 'aucune autre clafle 
ne peuty aflifter, cette prerogative, n'eft pour 
eux I'effet d'aucune election , elle eft atta* 
chee a leur dignke, & cette dig nine, . e'eft 
le Roifeul, qui la confere • de forte que r 
dans notre Affemble'e Provinciale, e'eft le Roi. 
qui nomme les Re'prefentans du premier 
Grdre. 

Les droits de la NobJefTs ' n'y font pas 
mieuxrefpe&e's, la Nqblefle,qui, parmi nous, 
contri'oue a toutes les charges Publiqaes , qui 
renferrae les plus riches proprietaire>, & les 
Citoyens les plus eclaire's, n'a pas plus que 
le premier Or die., le pouvcir d'elire fes lie- 
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prefentans.Un certain nombre de Earons pof- 
fedent & confervent tans forraveu, J e pq U - 
voir de ftipuler fes intuits les plus ehers 
ce pouvoir eft une propridte attached | ]eur 
J erre , & venale com me elle ; celui qui la 
poflSde , peut la vendre a celui qui veqt 
Pacquerir ; & k NobleiTe eft foavent re- 
prefentee, fans favoir le nam de fon renre- 
fentant. II y a plus , Meffieurs , & vous le 
favez comme 'rod , le droit de vous 'repre*- 
fentereft fl bien une proprie'te* indipenchnte 
de votre voeu , que celui qui en eft pour- 
Vfl, & qui ne veut pas fe donner la peine 
den ufer perfonnellement , peut la t'ranf- 
mettre a qui bonlui femble , &que le Pre'lat, 
comme le Baron , nomment 4 leur gf.4 ce- 
lui qui doit a votre infcxi , re'gler vos plus 
grands inte'rets. 

Le Tiers-Etat, eft le feuf Ordre , qui con- 
ferve une apparency dVieftion , un ffmu- 
lacrede liberte'j itiais ce neft qu'une ftculce' 
Jilufoire : car dans l'Aftemblee Province, 
il eft eflentiellement efclaye, fes RepreTen- 
tans, font a la verity les Deputed de quelques 
Villes, mais ces Deputes font des Maires , 
c eft-a-dire , des Officiers Municinaux, qui ne ' 
lont^pas e'lus librement par l/Ville qu'ils 
reprefentent, & qui n'ont e*te* nomme's , que 
par un petit nombre d'autres Municipaus * 



corame eux ; mais ces Maires, font fouvent 
Kobles , & quelque Fois m^me ahnbblis par 
letir place. Mais les Villes qui ]es deputentj 
ontce droit, hon pas en raifon de leur po- 
pulation , de leur e'tendue, &. de leur quo- 
tite d'impots , liisis par d'anclennes pre'ro* 
gatives megalemetw appliqueeSj ainfi fhabi 
tant des Carapagnes n'a aucun repre'fentant; 
ainfi, le Tiers-Etat, eft fouvent reprefeiite, 
par un Membre d'un autre Ordre. 

Ainfi fes Deputes font tciujours des Mai- 

* res ; de fo r te que , li les Mairies devenoient 

encore des Offices, il arriveroit que le Tiers- 
Etat , qui n'eJt le plus fouvent reprefcnte que 
des Nobles , ne le feroit plus, que par des 
Officiers , que le Hoi fe'ul auroit pourvus. 

• Qu'il y a loin , Meffieurs , de cette conf- 

titution , a celle qui vient de fe former fous 
nos yeux, dans la Province la plus voifine , 
& a l'etabliife merit de laquelle plulieurs d'en- 
tre vous out eu la gloire de coope'rer ! ici 
tout eft fonde fur des abus , 6c far de pre- 
tendus Droits contraires a lequite' ; la tout 
repofe eflentiellement fur la raifon , & fur 
la j uftice ; ici tout eft monitrueux ; la tout 
eft raifonnable & fage ; ici ie pouvoir ad- 
miniitratif refide entre les mains d'un petit: 
nordbre d'hommes, qui le regardent com me 
leur apanage j & le refte des citoyens y eft 
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fcbfbiument etranger „• la chaque prop riairc 
concourt par lui-meme, on par celui ^1 a 
choiii, a i'Adinimflratjoh generate, &. to> uneux 
qui out intent a la chofe publique , Ccaiap- 
pelle's , a Ie ftipuler. 

Mais, Meflleurs , fi , comme il eft ; D:otl _ 
teftable,~le pouvoir adminiftratif rdfi d:cTa- 
bord dans Tuniverfalitd des citoyens ; ittSt 
a cette pmflar.ce fupe'rieure,a regier elle-itenne 
la confutation de fes RepreYentans ; f,r u _ 
fage & les proprieties ne font point destkrcs^ 
capables de balancer les droits nuturels 3^ *» 

imprefcriptibles des peuples , pourquoi re bri- 
feriez-vous pas les liens meurtriers cjuirous 
oppreffent ? Ce n'eft pas fans doute aVou s 
feuls , a reformer la conftitution gen^nle de 
cette Province , dont vous ne formed qu'u ne *" 

partie; mais c'eft a vous. , i reclame r.Mj££? 
tance de la commune entiere , &luidenoncer 
les abus, dont le poids vous eft conrm avec 
die , a reclamer une forme d' .\dtr.ini ft ratio a ,' 
plus conform e au droit nacurel,& a ceseter- 
nels principes , dont vos arretes cnt: confa- 
cre la Juitice ; c'eft a vous , a pro'tefter con- 
tre des Reprefentans que vous n'avez pas 
nommes , qui font fans million, & fans legi- 
time litre ; c'eft a vous , a les defavouet 
formellement, & a folliciter de ia bonte p a _ 
tenielle dii Fvci, la peniiiffion de vous reu- 

nir 
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iiir par vos Imputes , aux autres Gitpyens 
de la Province , pour fubftituer une\ meil- 
leure adminiftration i a celld dont; ie fardeau 
vous accable. 

Vous hi ferez pas les feuls a reclamer 
.cette Juftice; par-tout, les vrais principeg 
font connus par-tout, on les applique aux 
vrais interests des peuples, & d'u'n bout du 
Languedoc a l'autrej il n'y a plus cdntre 
vos Etats, qu'un feul eride reprobatiqri j le 
terns de les re'former eft fend , & Hnftnut 
de votre regent radon' eft arrive ■ eH edui- 
merit ne Fobtiendriez-vous pas! les p'ridciU 
pes qui out fervi de bafe a vbtre tiel$nii' 
tion , par rapport au droit d'etre repieleati 
aux Etats-Gene'raux ; font oeux que vo'iis icM 
voquerez ici , & la decifion favorable, ddnt 
tout vous offre le ; pre'fage 9 en les confacrarit 
de nouveau ; fera le gage de vos fucces J 
dans cette rio'uvelle demanded En decidanc 
que rAiTemblee de la Nation 1 1 ne petit jfjre 
compofee que de Deputes » librement elus 
dans les TrdiS-Ordfes de FEtat, ne decide- 
t-ori pas que i'Aflemble'e de la Province , 
ne peut etre compofee que de Deputes li- 
brement elus, par les" Trois-Ordres de la 
'Province : car les Ejtatl de la Province J font 
pour elle, ce que font les Etacs-Gerie¥aux, 
pour la; Nation; c'eft par tout le mime 

K 
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Principe a invoquer , le mime droit a re- 
clamer, la meme liberte" a obtenir. 

En attaquant I'Adminiftration , vous reipec- 

:z les Adminiftrateurs j & fans doute Y4- 

leGtion libre des peuples, appellera la plupart 

::'-eux^ a remplir les fonctions qu'il* ne 

: DienC que d'un droit abufif ; mais alors i 

: faSrage e'tatit pur : ? : libre » 

leur ie- le croire , & de reco:n- 

peafe 6c de ie ■ continuer a bien 

ioux, 
as he Me a b f : 
- places fi rtautes, qu"a la Confiancd 

Peuples ! 
Vous avez 9 Meflieurs , ime Adminiftra- 
tion particuliere * mais cette Adminiftra- 
tion particuliere <, fubordonnde a TAdirjiniftra- 
tion gdnerale de la Province > fubira la me- 
me reforme ; elle eft fouillee dans Ton or- 
ganifation , des monies vices anticonftitution- 
nels; elle aura part a la me"me regeneration. 

Combien vous devez la hater , par vos 
reclamations & par vos d-marches * cette 
indifpenfable regeneration ; puifqu'en vouS 
rendant des droits trop long-tems me'con- 
nus * elle vous donnera ie pouvoir de doubler 
les facrifices que vont reclaimer pour la prof- _ 
pe'rite du Royaume * & la fplendeur de TEtat* 
wns Adminillration plus economique , eri 
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diminuant le poids de vos fubfides, vous 
permettra de croitre c j»ie vous confa- 
crerez au bien de la Fr.'.r.:; , & combien 
le fardeau vous en femblera plus le'ger , lorf- 
qu'ils ne feront plus dertine's qifa l'agran- 
diffement de la fortune publique , & au 
fautien de la Monarchie. Vous ne ferez tour- 
ner votre tiberte , qu'au plus grand bien du 
Royaume, vous ne cherch-erez point h al- 
le'ger le poids de vos contributions , mais 
a Ies employer uniquement aux vrais be- 
fains de cet Ecat , & vous vous empref- 
ferez , de coafacrer de nouveau , par vos ge- 
ne'reux efforts , votre amour pour le meil- 
leurdes Rois, votre devonement abfolu , votre 
inalterable fouibiflion , votre inviolable fide'- 
lite. II attend de vous des facrifices, & vous 
eipe'rezde lui, la. reparation de vos griefs, & 
I'aaielioration de votre fort ; puiffe fevene- 
ment , juitifier bien-t6t , a la fois notre ef- 
polr & fa coniiance. 

Divers Meuibres de l'AfTemble'e ont pris 
fucceffiv-ement la parole , dans ie me 1 me ef- 
prit , qui avojt anime M. le Secretaire , tous 
out deinontre rimportance , pour les Trois- 
Ordres. du Languedoc, d'adopter la confti- 
tution , a laquelle le Dauphine vient de le 
foumstcre , & e'tabli h droit qu'ils ont de 
renoncer k l\;ncienne forme de leur Admi- 



n ? pour lui en fubftituer une » plus 
•lenient cpnft'itutipnnelle," Enfiii , il g 
£te arrete par acclamation generate ? de 'pro~ 
rafter centre Vorganifation des Etats-Generaux 
■ Languedoc ? '& parttculkrs du Vivarais , 
commeitam illegqle dans fan principe\ inconf- 
titutiavMelle ^ non rep'refentative, ', ittufoire dans 
• ejj.>?- y mnxmite 'iix droits des .Ci: oj ens \ 
" 7 ei • :; - '■■ demaht^ pour avifer ce 
■ '■■r: dVrrfter enfuite. 
L 'article ayant c':e re'dige oc lu , a <fte' ap- 
- pai 3tcla -adorn 

- - ice s'eft terminee par des cris de 
i, & de vive ' les Trois-Ordres du 

, - • k P.-e'fident a figne' , avep ftCle,. 

- - ^ - ^ _ , . . u 



2?« /?#<# dix-hiit 1 
du rr. 



' a neuf henres 



f jR, le Marquis de Satillieu a ouvert la 

*&• Se'ance , en priant M. le Secre'taire de 

i le dernier article arrete la veille , ca. 

_ e'te feit- fur guoi, M. je Marquis de 

i , a obferve, que plufieurs Membres 

^n-.bMe, fans fe departir des princi-' 

ont motive' net arrete , trouvqient 

i qu'il feroit peut-etre plus con- 
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venable, d'en modifier 16s exprefBons : que la 
force des termes n'ajQutok rie,n a celle de§ 
chofes 3 que le mot de proteflatior. , pouvoit 
paroitre ? voulqir porter quelque atteinte a la 
foumifllon due an Souverain , & dont toug 
les Membres de 1'AfTemblee font effentielle- 
ment remplis , puifque cette proteftation au- 
roit pour objet , une conftitution qui e'toit 
encore autorife'e par lui; que d'ailleurs, le 
de'faut de protestation ne pouvoit nuire , &c 
qu'il feroit toujours tems,d'adopter cette for- 
me de reclamation , fi cela de'venoit avanta- 
geux ; II a propofe' de revenir fur ce der- 
nier article, & de charger MM. les Commif- 
faires , de le rediger d'uue maniere plus con- 
forme au vceu general de 1'Affemble'e. 

M. le Vicorote de Vinezac, a prJs la pa- 
role, & apres lui M. Maffol, & tous les deux 
ont foutenu d'abord , que l'article , tel qu'il 
etoit e'nonce', n'e'toit fufceptible d'aucnne mo- 
dification j qu'il etoit rmpofTible de recla- 
mer avec moderation , contre um conftitu- 
tion que Ton etoit determine' a abattre ; 
qu'il falloit necellairement en indiquer les. 
vices , alia de modver la de'termination prifa 
c»ntr-elle ; que la proteftation e'toit indif- 
penfible ; qu'elle lfetoit fous aucun rap- 
port „ oppofe'e a la foumiffion envcs le Roi, 
puifqu'elle etoit fubordonnee a fon auto- 
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rite fupre'me , & que c'e'toit aux pieds de 
Ion Tr6ne, qu'elle devoit £tre reitiife ; en- 
fuite , que Farticle ayant eti arr^te* la veille^ 
& adopte par acclamation , fuivant la forme 
prefcrke dans la m£me Seance , etoit irrevo- 
cablement confaere' , & ne pouvoit plus rece- 
voir de changement. 

Mr. Marcon, Depute du Poufin, a joint 
fes reclamations a celles des deux preopi- 
nants , & a , de plus , attaque de nouveau , 
Forganifation des Etats de Languedoc & de 
Vivarais. 

Plulieurs autres Membres de FArTemblee,, 
sMtant rdunis a Favis de M. le Marquis de 
Satillieu 7 M. de Boiffy d'Anglas , a ob- 
serve , que h difcuffion actuelle rouloie d'a- 
bord fur un point de forme, qu'il falloit 
prealablement refoudre; & qifavant de de- 
terminer , fi Farticle devoir etre modiHe , 
il falloit favoir d'abord, s'il e'toit poffible 
de revenir far une difcLifHon termine'e la 
veille. II a ere pour Faffirmative, il a e'tcbli 
que FAflemblee ne pouvoic eire liee , par ce 
quelle avoit elle-meme arrete" , & que fi elle 
appcrcevoit qu'elle s'e'toit trompe'e » il etoit 
roujours terns de revenir fur fes 4^ciiions , 
& de corriger Ferreur ; mais il' a foutenu 
q.-.e , dans ce Gas m£me , il n'etoit poilible 
dc modifier une opinion confacree & arretie 



unanimement , & par acclamation , qu*en pre- 
riant de la menie maniere le voeu des Trois- 
Ordres ; qu'il n'etoit pas poilible de fou- 
mettre a fexamen de la Commiffion , ce 
qui avbit ete* arrete par rAifemblee gene- 
rale ; que ta ComtniiTion n'etoit e'tablie , que 
pour preparer les objets qui devoient etre 
trtis en Deliberation, & non, pour verifier 
les decifions de I'Aflemble'e. Quand au fond 
de la queftion , il a ete' de l'avis de ceux 
qui ne trouvoient pas que Particle fiit fufceo- 
tibles de modifications; mais il a penfe qu'il 
failloit inviter ceux qui e'toient d'une opinion 
contraire, a re'diger eux-mimes fur le champ, 
un nouvel arrete' , qui peut etre mis en oppo- 
fition j avec celui de la veille » & t?tre approuve 
ou rejette' par l'Anemble'e ge'ne'rale. 

Get avis ayant ete adopte unanimement, 
MM. Madier de Montiau , Efpic, & Duclaux, 
s'e'tant re'unis * orit redige' de la maniere fui- 
vante , l'article qui faifok la matiere de la 
difcuiTion. 

« Que Sa Majefie* fera fuppliee d'accar- 
»j der aux voeux du Vivarais , & aux vrais 
» inte're'ts duLanguedoc , la forme d'Admi- 
» niftratidn > adoptee pour le Dauphine', aux 
»>^ modifications pres , que les interets du Pays 
»> peuvent exiger ; & que les peuples de ce 
ti Pays , ne cefTeront de porter au pied du 
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« Trone la prefente reclamation , avec aii- 
« tant de conftarice que ik fefpeci. « 

Cet article ainfi e'ridnce, ayant obtenui d'une 
voix unanime ; la preference, fur celui arrete 
dans la derniefe Seance* 11 a ete decide 
qu'il feroit tranfcrit £ fa place. 

MM. leS CommifTaires nommes dans la 
premiere Sdance, ayant charge M.Efpic, fun 
deux , de remplir conjointe'ment avec Mr. de 1 
BohTy d'Angias , les fondtions de Secre- 
taire des Trois-Ordres , qui ferolent ne'an- 
moins compatibies avec fa qualite! de Com- 
rmfTaire ; M. le Pre'fident , a imtmit de cette 
nomination , l'Affemblee qui l'acorrfirme'e par 
acclamation, & d'une voix unanime. 

Mr. le Marquis de Satillieu , a expoTe a 
rAffemble'e , que depuis long-terns, le vceuge'- 
neral du Pays , etant de fupplier le Roi , d'ae- 
corder la PreTidialite' a. fes deux Senechauf- 
fees , il paroillbit d'autant plus convenable , 
de prendre cet objeten conlideration , quou- 
tre l'intere't , qu'ont les habitans du Viva- 
rais , de trouver dans ce Pays , des Tribu- 
naux qui puifleut terminer de'finitivement 
les contestations de pen d'importance , il pa- 
roifloit jufre, de dormer dans ce moment , aiix 
Membres des deux Sene'chaufTe'es , un t~- 
moignage public , de Teftime dde h leur per- 
feverance dans les bons principes , &c au cou- 
rage 
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fage qti'ils out raafflfefte', aaos ces terns ma- 
iheufeux, qui ont affile la M-zttrature. 
bur quoii TAfierabiee a arrets uaanima- 

ment, de ibpplier le Koi, ci'accorder aux dewl 
SenechauiTees du Vivarais, b meii^atcri-| 
bution Preudiale, done jouiffent & jouiront, 
les autres Pre'fidiaux du Royaume ; elle a 
pareillement y6ii$ par acclamation , de taram- 
gner ail Parle'ment de Tpu'loufe , les fen- 
timens re fpeftueux quelle lui doit,, en ax$& 
tant de fupplisr le Koi , de vouloir teen eon* 
ferver.au Vivarais* favantage de re ft: rutins 
le Reffort.de cette Cotir; .& fur Fobierva-r 
tion d'un des Membres de l\\iTemblee . cju'il 
cdhvenbit de defavouer toutes les demarches,^ 
que Ton pourroit faife au nom du Vivarais i 
contre ce voeu follemnellement exprime , if 
a ete arrete" unanirnement, d'ajbu'ter a cet ar- 
ticle ,. un deWu fennel," de tputes .ces , de- 
inarches faites , ou a faire, cc de queues per- 
fonnes j ou de quelles corporations^, quelle;* 
foient 1'ouvfage; puifque le plus aruentdebrj 
dont le Vivarais puiife etre anime j eft de 
n'etre jamais diftrait du Reflbrt du Parle- 
Afent de Touloufe, duquel il a toujonrs , ,& 
•dans tous les terns t obtenu juftice & pro- 
tection. . <■<.' ■■., . .J 
L'Affemblee , a qui M.le Mafqras tie aatd- 

h 
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lieu , 6c M. de Boiffy d'Anglas * out fen's 
da comp'te plufieurs fois j dans Ie courant def 
fes Seances , du zele & des demarches de 
M, le Comte d'Antraigues , pour le foutieri" 
de la caufe commune , a arr<!te dans cfg 
moment de Ten remercier ;• ce qui a ete faie 
par acclamation, & d'uile voix unanime-- 

Mr. le Marquis de Satillieu a dit , que quoli 
que la redaction generate de IWte qui doit 
feft* pris,- ne puiffe e'tre l'ouvrage que deia 
CommnTion, la quelle ,■ apres. avoir recueilli 
kfc differens articles difcutes i & definitive- 
mens adopts dans ehaque Se'ance , en pre'-- 
fentera l'enfemble aux Trois-Ordres tiunis f 
it croyoit devoir , pour acceierer le travail 
de iVleffieurs les Coinmjflaires I mettre fous- 
ies yeux de l'Aflemblee , im projet du pre'am- 
bulev & des motifs de Farrete', re'dige's par 
«n de fes Membres , d'apres fon voeu ge- 
neral ^ afin que , 11 elle l'approuve , il foif 
adopte dans ce moment d'une maniere de'- 
finitive.. 

L'AffembleV ? ayant accueillr cet'te nropo^ 
fitioe , Mr. h Marquis de Satillieu * a It* 
<S& qui fuk : 

VA&mti&e ayant appfGuve,- dans fon e#3 
' W* fe projet propofe',. fa adopte d'une voix- 
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unanime 5c par acclamation » pour fervir de 
pre'ambule & de motif, a farretd qu'elle doit 
prendre ; M. le Marquis de Satillieu a annon- 
c£ , qu'il e'toit 1'ouvrage de M. de Boiily- 
d'Anglas , Secretaire de la reunion des Trois- 
Ordres, lequel a e'te remercie, par les accla- 
mations & les applaudilTemens de rAffembie'e. 

MM. les Deputes des Villes & Commu- 
nautes , ont e'te' prie's de remettre leurs pau- 
voirs entre les mains de M. le Secretaire* 
pour qu'il en fut fait mention dans le pre'- 
fent Proces- Verbal , ce qui a e'te fait fur 
le champ. 

II a e'te' vote'd'une vote, unanime , & par ac- 
clamation , d'exprimer dans un des articles 
de l'arreti , les fentimens de fide'lite' , de ref 
peel & de foumiflion, dont les Trois-Ordres 
du Vivarais , font anion's pour le floi, & 
de lui offrir le tributde leurs biens , de leurs 
perfonnes, & de leurs vies. 

La Seance a ete termmee par des cris, de 
vive k R.oi , de viye /-■? Trois-Ordra du 
Pays de Vivarais , & de vlvc M. le Marquis 
d<j Satillieu. 

E.t M. le Prefident , a fane. 
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IWtf /our dix-huit Bicembre , a ««? Ae«r« 
ris 'refeWe , rAfembUe ayant ete cohvoquee *£j 
/o« <c/e /a Glocht* 

L L-ouverture de la Seance , M. le Baron 

#^ de Fay Solisrnsc , a prefentc al'Afiemblee, 

Tadheiion de M. le Marquis de Fay-Latour- 

MauKoHrg, Baron des Etats de Langueaoq 

& dp \ i , arais , dunt la teneur fuit. 

• w" 4 Etant Citoyefi & Genti!hpmvre, avant 

d'etre Baron 'd- Vivsrsis, je declare que 

» jladneYe a tout ce qui pourra etre arrete 

& dans l'A'fiembie'e de Privas , & je prie 

H M: !e Baron de Fay , de iigner pour moi 

ri jei "Deliberations de cette Afiemble'e , & 

» dc demander cuW y joigne la pi-eTentt 

;, adhJiion. A M::ubourg, le 15 Decercbre 

^ ; : HS. Signi fay J Marquis de' la Tone 

ISaubourg. " 
" JL-Afiemb'lee a applaudi, par acclamation, 
au 'Noble "Patriotifine &*$• k Marquis de 
Manbptirg \ il a'et^^irete cTune yoix una- 
rnme"', que fon adh<*fion^&*oit tranfcrite CR 
eatier dans ¥ prelent Proces-^erbal. 
V--M. liouffel, BaiUi perpeWl cOTfentlor , 
& en retire qualitd , Membre inamovible *M- 
17 rats dV Vfra'raa , a declare a I'Atlemblee , 
qu'ifadh^roit audi I tbutes fes reTomtions. 
'M/"Moze, Kailli de Boulogne , a fait la 
raeme Declaration. 
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MM. les Commiflaires ont prefente a l'Af- 
femblee , les premiers articles de i'arr^ce , 
gu'ils ont ete charges de rediger , d'apres le 
yceu general , & ils opt e'te approuves. 

L'Aflemblee, ("edible a tout le patriotifme 
qui anime M. le Marquis de Satiiiieu , cc de« 
iirant iui onrir l'hommage quelle doit, aq 
talent fupe'rieur qu'il a de\ eloppe , dans Tex- 
pofe des objets , for lefquels elle avoit a de- 
liverer , a vote' par acclamation , de lui de- 
cerner une Couronne ; M. Dayme , ayant ete' 
rie de la lui prefenter , §c fayant fait , M. 
e Marquis de Satillieu , Ta refufe'e , & a 
te'moigne fa reconnoiflance a 1'Aflembie'e. 

M. le Marquis de Satillieu , a propo$ I 
rAflemblee de deliberer, fur ce qui! feroit 
convenable de faire , apres la fignature de 
farrete , pour obtenir plus furement le fac- 
ets , des demandes qui y font enoncees. 

L'Aiiemblee a delibere , que fon -arrdtdi 
ferpit adreile , a M. de Villedeuil , Secretaire 
d'Etat , ayant le De'partement de la Pro- 
vince, a M. Necker, Miniflre d'Etat, & a 
M. le Garde des Sceaux, avec priere de le. 
mettre fous les yeux du Rol , & de prendre 
en co.nfideration , les juries demandes des 
Trois-Ordres du Vivarais ; il a ete pareil- 
lemeut decide de l'envoyer , a Mgr. l'Arche- 
veque de Narbonne , a M. le Comte de Pe- 
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rigord , Commandant en Languedoe , a M. lc 
Comte de Montchenu , Commandant en Vi- 
varais , a M. l'lntendant de Languedoe , a 
MM. le premier President ., & le Procureur- 
General da Parlement de Touloufe, a tous 
Meffieurs les Barons da Vivarais , & & 
toutes les Municipalites da Languedoe , airjii 
qu'a tous les Membres des Trois-Ordres , 
qui n'ont pu affifter a l'ArTemble'e de Privas. 

Monfieur le Marquis de Satillieu , a ob- 
ferve' a l'Aflemblee , que le Vivarais , ayant 
a Paris deux Citoyens diitingues, fbus tous 
les rapports, & tous les deux chers a leur 
Patrie , M. le Vicomte de Monteil, Capitaine 
des Smiles , de la Garde de Monfeigneur 
le Comte d'Artois, & M. le Comte d'An- 
traigues , il convenoit de les prier , de _■ 

vouloir bien fe donner des foins , pour fai- 
re obtenir au Vivarais , 1'efFet de fa recla- 
mation , & il a propofe da leur expedier 
un courier, charge de leur remettre les ar- 
retes deftines aux differens Minillres ; rAf- 
femblee a vote unanimement &c par accla- 
mation pour que cela fut ainft arrece. 

L'Affemblee a pareillement vote , & de 
la me 1 me maniere, pour qu'il fut infere dans,, 
fon arrete , un article , tendant a cimenter 
de plus fort, l'union qui s'eft etablie , & ju- 
ree entre les Trois difFerens Ordres , 6c M. 
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M. Jes Commiffaires one ite charges de le 
re'diger. 



-£. 



La Seance a e r te terrain se par les cris 
accoutumes , de inye k Roi , & de vive les 
Trois Ordres du Vivarais. 

Et*Mr. le Pre'fident a figne*. 

Da Vendredi dix - neuj ' De'cembre 9 a tieiif 
hemes du matin, les Trois-Ordres ayani etc 
convoquis de la maniere accoutumee , : ait [on 
de la Cloche $ & au bruit du Tambour de 
la Ville; 

MOnfieu'r le Marquis de Satillieu, ayant 
rendu eompte a l'Aflemblee , de fes 
Deliberations de la veille f un grand nom- 
bre de fes Membres ont obferve' , que la 
priere faite k deux Citoyens du Vivarais $ 
a&uellement a Paris , pour leurs affaires per- 
fbnnelles , rempliroit tro'p' imparfaitement 
Fobjet que les Trois-Ordres fe font propofe's f 
que ce feroit annoncer , que le Vivarais at- 
tache peu d'importance a 1'effet de fes re- 
clamations, tandis qu'une Deputation envoy eV 
dire&ement au Roi , par 1'ArTemblee elie- 
m&ne ,- 6c choiiie dans fen fein , feroit a la 
fois plus refpe&ueufe, & plus digne d'une Pro- 
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vince entiefe j lis ont en confequerici prie 
l'AfTemble'e , de de'liberer de nouveau fur ce 
fujet important; _. ; 

Lamatiere mife' eri Deliberation* l'Affenl-i 
ble'e a vote* par acclamation , & d'urie voix 
tinanime , pour, tju'en reverianf fur l'artic:l0 
arrete dans la derniere Seance, il fut adreffe 
ati Roi, une deputation compofee d\ra certain 
nombre de fes Memb'res , charges de porter jf 
au pied da Trone, ies refpeftueufes reclama- 
tions, & d'en fotiiciter l'effet rfe la bonte 
du Monarque. 

- Ce point ayant e'te arr^ee |, M. le Marquis 
de Satillieu, a propofe.a rAflemblee, de re r - 
gler la forme de la Deputation , & le nom- 
bre des De'piites ; fur quoi, rAffemble'e a de- 
cide a la tres-grande plnralite des* avis' ^ qu'il 
falloit notnmer trois De'putes , & les clioifir 
indifFeremment dans les Trois-Ordres , pu'if- 
que ne s'agiflant ici d'aucune Deliberation ; 
mars feulement , d'exp'rimer le vceu de' rAf- 
femble'e, fans pouvoir le modiner , il e'toit 
indifferent ; que les De'pute's appartinflent 
I. un" Ordre jj piutot qua un autre , & qu'ils 1 
fiuTent choifis ,■ ou n'on , dans la proportion*' 
re'clame'e , au fujet de Fe'Ie&ion des Repre'- 
fentans , aux Etats-Gene'raux. , , c 

L'AfFemblee no'mmant enfuite les De'pu- 
te's, k choili par acclamation * & d'une.voix 

unanime 




tinamme , ies Trois-Ordres etant reunis, M"V1. 
1'Abbe de Pampeltcnne , le Marquis de.Sa- 
tillieu , & de Botfly ;<FAuglas . , auxqu'els 
elle a domic pouvoir de fe fendre a laCour, 
& par-tout ou befoiu fera ', pour porter gji 
Pied dti Trone , les reclamations. enonceVs 
dans font arretd. Elle. les a pareillement au- 
to nfe , a faire toute's les. demarches qui Icav 
paroitront aVan'tageufes'-,' au faeces de fes Ac-. 
toandes j 6c. a charge - MM. les Commiflairei ., 
de.Ieur donner a cet egafd, toils les pou- 
yoirs dont lis auront befoin , & a les figner 
en fori nam.,,.. ,.,-. 

, MM; les Deputes out aceepte cefcte Com- 
iriiflioh y mais M. de Boiffy d'Anglds,, a de- 
clare' que, quoiqinl fat jnfiniment fenfi- 
ble a Fa confiance de i'AiTemble'e, & qu'il 
fut pre> a tout facrifier, pour te'moigner au Vi- 
yarai'sY fon deVobement & fon zele, i! ne pou- 
voit accepter cette Commiffiori 5 qu'sn pro- 
£eftarit, ; au nom du Tiers-Etat , & pour le 
fbutren.de fes Droits, centre la tonne de 
la deputation, qui, n'etunt compofee que de 
trois peribnnes, ne permettoit pas au troi- 
feme Ordre, d'avbir un nornbre de Deputes,- 
ezal a celui d?$-denx autfes reunis , & fous 
*t'es referves e.xpreiTes, que fon acceptation 
he ferviroit, en aucune raaniere , de pre'juge 
pour 1'avenir : il a demimde A£te de fa pro- 

M 
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AiiSTE 

DES 

THOI S*-Q RDRE.S 
BU VIVARA1S , 

ASSEMBLES A PRIVAS, 

he 17 Q6cem.br e 1 7gS. 

1HJOUS, SOU-SSI GNES, Membre- 
-^ des Trois-Grdres da Fays de Vivarais 
aftembte's en k ville. de, Priv&s , & autre 
abfens , mais adhe'rans par leurs %nature" 
perfiftant dans Farrete pris a Annonay, le 27 
odobre dernier, avons confidere". 

Que ce feroit envain , que les Membres 
de TArleniblee ge'nerale de la Nation , au- 
roient e'te' librement elns , p.tr un fuffrage 
volontaire , ii leurs opinions n'y ecoieut pas 
abrement enonce'es. 

Que tout ce qui , dans cette aagsfle Af- 
fembiee, pourroit porter quelque at-teinte 
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ojt, qua chacun de fes CTsemJbres, d'y ma- 
iler fon voeu, la rendroit i11ey;Je dans 
foil principe & nulfe dans fes eiffets. 

Que ce n'eft que dg la reunion de tous 
ies fuffiages, que doit fe compofer la vo- 
lonte''"gx'nerale.'' 

; * "'Que 1'influence de cliacun d'eux en par- 
ticulier , doit entire abfolument' la merae- 

Que ehaque Membre- de ■ TAirenible'e doit 
opiner , abftrattion faite de Ford're auquel il 
hppartienr, &• fa vdix etie airni compte'e, 
" Que s'jl en ecci: auwiiient, on feroit ex- 
pofek' voir adopter , comme gdnerales , des 
opinions , qui ne reuniroient pas en leur fa- 
vour" ta' pluralite des fuffrages. 

Qui! n'eft pas 'poffible de recueillir les 
vck 'cclbftivement pour chaque ordre. 

Que ce ftroit e'cablir une forte de fcifHon 
en trig les difFerens ore! res , tandis qu'ireft 
eflentiel au contraire , que leurs membres 
refpettifs ne fe conliderent point , comme 
faifant partie de tel ou de tel ordre; mais 
comme etaiit les repreientans de la meme 
nation. ' 

Que ce feroit detruire , entre les diffe'rens 
Ordres,*'ia proportion d/in^ue.nke que v£- 
clame ta Juftice. 

Que quoiqu'ii y ait trois Ordres en France , 
il ny a cependant que deus interets par- 
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ticuliers, qu'il feroit jufte de re'duire a un 
feul, relativement aux £ publiques. ' 

Que dans Fetat a&uel des chofes, ces 
deux interests forment deux claffes de Ci- 
toyens, celle <^es J pes comprenant Ie 

'Clerge'"' & la Nobleile , & celle des non- 
privilege's , qui yenferine le Tiers-Etat. 
: Qu'il eft efientieilement jufte, que Ie 
Tiers-Etat ait un nombre de repre'fentans s 
egal a ceux du Clerge & de la NobieiTe re'unie. 

Que la proportion adoptee dans la for- 
mation des Etats-ge'neraux de 1614 , eft ab- 
folument inadmiffible- 

Qu'il n'y a aucune raiibn valable , pour 
que la Nation foit exclufivement foumife a 
" s'affembler fuivant cette forme , tandis que. 
tons les principes de juftice & d'e'quite, en 
reclament urie plus conftitutionnelle & plus 
eflentieHernent Nationale. 

Confiderant de plus , que les principes qui 
out fervi de ba.Ce a I'arrete d'Annonay, du 
27 O&obre, & qui derivent des droits im- 
prefcriptibles des Peuples , s'appliquent non 
leulement a la formation des Etats gene'- 
ratix , mais encore a celle de tout Corps re- 
prefeptatif charge de l'adminiftration d'une 
Societe quelconque. 

Que fi les Etats-ger.eraux du Royaume, 
font les reprefentans de la Nation, il en eft; 
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na^rae, par rapport a chaque Province , 
d^s EtaES particuliers qui y font e'tablis. 

Que s'il eft de rerTence de toute repre- 
£ntation de ne pouvoir etre fake , que par 
le libre chois de ceux ' qui doivent etre re- 
preTentes', il fuit que tout Corps rep reTen- 
£atif> qui n'eft pas fonde fur. cette regie inal- 
terable , eft illegal dans fon principe , abu- 
iif dans fon organisation t illufoire dans fes 
effets. ■ ; .■' 

Que s'il eft un principe incontestable , c'eft 
quenul ne peut difpofer des interets de 
celtii qui ne 1'en a pas charge. 

Qu'ainfi il ne peut y avoir de reprefen- 
tans' nes.' 

Qu'ainfi le.s motifs , qui out determine le. 
Vivarais a re'clamer le droit d'etre reprefen-' 
te aux Luii-s-gt'neraux du Royaume, par des 
Bepute's librement e'ius dans les trois Or- 
dres qui le corapofent , doivent lui impofer, 
audi ia ioi de re'clamer une autre adminis- 
tration' generale & particuliere , que celie a 
la quelle il eft.fo.umis. 

Que les Etats du. Languedoc , pre'fentent » 
dans leur formation , une foule de vices anti- 
conftitutioneis,. elfentiellement con tra ires aux 
droits inconteftables des Peuples , dont ils '" 
aiminiftrent les proprifte's. 
Que nul. des trois Ordres de la Province s 
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d y eft legalement , m fuffifaimrsent repre*- 

J(en te. 

Que les Eveqnes & les Barons , qui y re- 
preTentent les deux premiers Ordres, recon- 
vene leur million , les uns de lear dignhi , 
les autres des prerogatives de leur fiefs, qui 
forme nt une proprie'te hereditaire & venale.' 

■s Que la feprefentation du Tiers- Etatsn'y elk 
formee que de . fafTemblage de queiqiies Mai- 
res eius, non par l\iniverfalite des Citoyen's-, 
mais par les Afiembiees rimnicipales des Vil- 
i'es , & a ca'ufe de certains ,'privile<?es ineW 
lenient diipenles, s 

Qu'ainri , tandis que les deux premiers 
Ordres font foumis a une veritable Arifto- 
cratie , eifentieUement contraire a la confti- 
tution de 1'Etat ; & .auk intents: communs 
du Monarque & de fes fujets, le Tiers tfeft 
reprefente que d'une .maniere imparfake } 
puifque l'habitant de lacampagne ne nam- 
me aucun Depute' j puuque les" Elections & 
ceux des .Villes lie font IVuvrage que' dun 
petit riombre de leu'rs Gitoyeris rpuifque les' 
Villes qui deputent en out le droit ; non a 
caafe; de leur portion d 'intent $ f a diofe 
publique ; mais' par d'ancfennes' prerogatives 
fondees fur; des Ufages' aMf I puilqifennV ■' 
% s ^Deputes peuvent && nobles j ou annobfe 
par leur place,' 




Qua ces vices anti-cohftitutionels , propre? 
a rorganifation des Etats d.U Languedoc , il 
s'en joint encore > pour, les Ecats da Viva-, 
rais , pluiieurs autres qui leur font particu- 
liers , & princip'alement dans la repreTenta™ 
tion des deux premiers Ordres.. < 

Que le Clerge nf eft pas admis. 

Que la Nobleffe n'y eft pas mieux repre- 

fente'e qu'aux Etats da'. LaiYguedoc , puff-. 

qu'elle ne Feft que paries' Barons, conftam- 

ment remplaces par leurs Bail lis' , qui , fou- 

.vent wi6me r , : ne font pas nobles; 

Que la faculte d'e. tranfmettre les baron- 
nies , fuiva'rit le grede celui qui les pofTede , 
petit en accumuier pluiieurs fur la m^rae- 
t'e'te , ou les fjire pafTer a des Gentiihom'mesY 
abfohmrent e'tranagers 7 a la Province. 

Qu'ainii le , Vivarais: a le double de'favari- . 
tage d'etre aflujetti a deux Confutations, ega-- 
lenient oppofe'es au : droit naturel de fes ha- 
bitans. 

Mais , qu'il a inconteftablement ie droit 
d'en attaquer rorganifation , pui'fqu'il de- 
pend , & k chaque inftant , de ceux qui dor-' 
vent £tre reprefente's , : de re'gler la forme en. 
laquelie iis veiileiit: Yitre , puifque tout Re- 
pre'ientant n'eft que le porteur d T un mandat 
elTentiellement revocable ,d'un pouvoir qu'on 
pent lui ot'er; 
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Qu*ainfi le Vivarais , doit rexlamer une 
iiouvelle constitution , pins conforme a\ l'e'qui- 
te & aftx droits imprefcriptibles des people's s 
& obteriir de la juftice du Roi , ; tirie rege- 
neration indifpenfable. 

D'apres ces coniide'rations , avons unanime- 
inent arrete : ■, 

■ Que perfiftant dans le pre'ce'dent arret^ 
il'Anndnayi da 27 o&obre dernier ,& dan's 
les prihcipes qui liii ont fervi de bafej Nous 
ne ceiTerons de reclamer le droit d'etre fe- 
prefehtes aux Etats-geheVaux 9 parunnom- 
bre fuffifahf. de Deputes , librement elus, pris 
dans le reflbrt de chacune des deux Sene"* 
m 'chaiifTe'es' du pays. -t .-. ■, 

Que le nombre des Repre'fentans Hu Vi- 
varais aux Etats-generaux \ doit etre propor^- 
tionne a fa population , & conforme a ce qui 
fera regie pour les Provinces' .voiiine's \- & eii 
parficulier poiir le Dauphihe7 

Que nous prbteftdns ' eventuelle'me'titj & 
de la mahie're la plus formelle* contfe .tou- 
te pretention contraire aux Droits' naturels 
du pays f & no tamment contfe delle qne 
pourroit former les Etats-generaux de Iiafi- 
guedoc > 6u particuliersf du' Vivarais v'par 
"rapport a . I'eleftion libfe de fes RepreTe'U- 
■tans aux Etats-geneYaux. \ ,.. . 

Qtnl ell effentieliemefft conforme a la la?- 

N 
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fon & a Tequitd , que les Deputes atix Etafs 
generaux du Royaume , & particuliers des pro- 
vinces, attendus de la juftice du Koi , puiS 
fent y voter librement, & que leurs voix y 
foient recueillies par chaque individu , & non 
colie&ivement par ordre. 

Que les Deputes des Trois-Ordres de l'E- 
tat, qui formeront l'AiTemblee nationale, 6c 
celle demandeefubfequernrrieut pour le Pays', 
doivent ecre elus pour chaque ordre , dans 
la proportion d'un fixie'me pour le Clerge', 
d'un tiers pour la Noblefle, & de la moitie 
pour le Tiers-Etat , corame il eft e'tabli en 
Dauphine'. 

Que Sa Ma jest k* fera fupplie'e , -d'accpr- 
der aux voeux du Vivarais 6c aux vrais in- 
terecsdu Languedoc , la forme d'adminift-ra^ 
tion adoptee pour le Dauphine , aux modifi- 
cations pres , quele bien du pays paroitra exU 
ger, & que fes Peuples ne celleront de por- 
ter au pied du Trone la prefente re'clama- 
tion , avec autant de conftance que de refpe&< 

Avons arrete encore de protefter e'ventuel- 
lement, contre toute pretention ou deciiion: 
qui, tendroient a obliger le Vivarais d'afTem- 
bler les Trois-Ordres hors de fon fein,pouf 
former fa deputation aux Etats-generaux, n£ 
pouvant ie re'unir, acet eiret.,...que dans fes 
deux Senechaurl¥es. 
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Que dans fa Co:, acation ordonnee a cet 
effet, fe trouveronc coutes les Coanmmaute's 
eontribuables da Vivarais, quand ine.ne elles 
feroient ju'iiciables d'.ine SeWchauflee e'cran- 
gere , afin que 1:.;:--- ...ibitaus y puuTent etre 
£le£teurs & Eligibles. 

Que Sa Majefl^ fera fupplie'e d'accorder- 
snx deux Sen ec-hau (Tees du Vivarais , les rhy- 
mes attributions Pre'iidiales, dont jouiflent ou- 
jouiront les autres Preiidiaux du Royaume , 
& de conferver I leurs jufticiables Pa vantage- 
de reffortir au Parlement de Touloufe ; de- 
favouant, fous le-s protections les plus fortes 
toutes. demarches coiitraires au pre'feut Ax- 
m tQte t qui pcuroient etre faites a leur nom, 
corarae i'e'tant a leur infgu <k fans leurs par- 
ticipation. 

Que les Peupfes du Vivarais , pleins d 
fidelite' , de foumifllon & de refpeft pom. 
le Monarque, & remplis de -confiance en fa 
bonte Paternelle , ne cefferont jamais de re- 
elamer & d'attendre de fa juftice, Peflfet de 
be&ri fupplicat.ions , & de lui o-frir les tri- 
buts de leurs fortune St de leur vie. 

Que les Trois-Odres du Vivarais , inf'pa- 
rablement unis , pour le roaintien de leurs 
•Droits refpectifs , fe promettent reciproque- 
tnent fappui mutual , que fe doivenc ties 
Qto.yeus, de la me me p aerie. 
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Que tons les Membres defdit Trois-Or- 
dies , feront invites a s'afTeiiibier en lieu & 
jour convenable , pour avifer aux demarches 
ulte'rieures. 

Que copie du prefent Arreke' fera adreffe'e 
a lous les Membres des Trois-Ordres , qui 
fe trpuyent abfents , avec invitation d'y adhe'- 
rer , aiafi qu'a toutes les perfonnes a qui il 
fera convenable d'en donner connoifTance. 
Que les Trois-Ordres du pays de Vi- 
varais „ ayans , par acclamation : ge'nerale » 
nomme MM. l'Abbe de Pampelqne , Ie Mar- 
quis de Satillieu ; & de Boifiy Danglas ? pour 
porter aux pieds de Sa Majefte' , les voeux 
des Habitans du Viyarais , & lei?rs japes re- 
clamations e'noncees au pre'fent Arrete , KM. ' 
les CommifTaires des Trois-Ordres dud.Pays ? 
font autorife's a leur de'livrer & a figner au 
nom defdits Trois-Ordres , les pouvoirs ne- 
celTaires pour tout ce qui leur paroitra con- 
venable , pour le plus grand bien de. leur 
patrie 

Fait a Privas , ce dix-huit De'cembre mil 
fept cent quatre-vingt-huit , & out figne, fans 
diftin&ion d'ordre, ni de rang. 

MESSIEURS, 

Le Gompte de BAtAZucde Montreal , Pr&- 
fident des Trois-Ordres 
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Bayme , Mare'chal de c j .mp , CommhTaire 

des Trois-Ordres. 
Saladin , cure de Privas , CommiiTaire > 
D'apchier , comte de Vi bres. 
Jiollac, avQcat en Parlem. , juge de Mont- 
real , de'pure' d'e la ville de Saint Agreve. 
Chevalier de Comte d'Aubuffon , Lieutenant 

colon, d'infanterie. 
Rpuviere , feigneur du Colombier , de Mon- 

treillac & du Mas du Bofc , depute de la 

ville & baronnie de Largentiere. 
Madier de Montjau, premier con ful-maire & 

de'p.de la ville de Bourg S. Andeol, pro- 

prie'taire fonder , Seigneur de Meas & 

de Montjau. 
Vacher , de VelTeanx , prop. fonc. 
Le Marquis de la Tourette , colon, d'infant, 

Baron des Etats du Vivarais. 
Le Comte de Saint Polgue , Marq. du Bourg. 
Le Marquis de Satillieu , commifiTaire , &c, 
Efpic, avocat , com. du Tiers-Etat, & fecr, 

des Trois-Ordres du Vivarais , 
Tracol , Juge de la baronnie & comte' de 

Cruffol , commit &c. 
De Guilhin , Prieur Cure' de St. Simphorien. 
Le Comte de Joviac , Mare'chal de camp , 

CommiiTaire, &c 
Beflbn , conful de Flaviac. 
Prinfac* avocat en Parlement , praprie'taire 

fonder. 
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Julien de Baumes feigneur de Bourlatier & 
de Saint Martial , depute de la vilie de St. 
Agreve & autres communautes, 

Chouvet, cure' de Beage, 

Le Baron de Guyon-Pampelonne , Comm, 

Le Cointe de Serres , coiamiflaire &c. 

Du Fay, Dofteur medecin, depute' de la 
ville du Chaylard, 

De Bauraes, 

De France , Avocat. 

Le Comte de Bofas. 

Michel , Avocat. 

Le Chevalier de Rolens. 

Chauvet , prieur-cure de Vi'lprat. 

Choizin , conful & de'pute de Saint AgreVe.. 

De Floffac. 

Durand , de'pute de Vals. 

Melare's, Bourgeois , de'pute de Coux-tubilfaac*. 

Regard , conf. politique de Privas. 

Saint-Pierre-ville , baron de Jaunas , depute 
de la NoblefTe de la Ville & bsronni.e de 
Largentiere , CommifTaire , &c. 

Chouvet , cure de Chomeras. 

MeyfTonnier , depute' de Vals. 

Vacher , fils , confeiller a la Sene'chamTee de 
Villeneuve-de-Berg , CommiiTaire , &c. 

Champanhel, Avocat, depute de Bays. 

Le Baron de Chazeaux. 

Faure de 1'Hubac » Juge de Bore'e. 









: 
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Le Vicomte de Malian. 

Contagnetles Chambarlhac, depute de Saints 

Martin de Valmas. 
Le Comte de Julien-Venezac, depute de la Nb- 

blefle de la ville & baronnie de Largentiere. 
Chalaraond -, confeiller politique de Privas. 
Defplan , depute de Vals , 
Tourraffe , depute' des Nonnieres & de 

Saint Jullien-la BroufTe. 
Le Vicomte de Digoine. 
Penel, proprie'taire foncier. 
De Barras. 

Le Comte Hyacinte de Joviac. 
Boucher , proprie'taire foncier. 
Le Baron de Graiioiix. 
Belin de ia Real, feigneur & gouverneur 

de la ville du Pourin. 
DeBarres, ecuyer, depute pour la Nobleffe 

de la ville du Poufin. 
Boucher, confeiller & depute de Juvinas. 
Biouffe, chatelain & Juge de- Saint- Lager 

& Grano.ux. 
Le Baron de Cofton, feigneur de Durtail. 
Fonneuve , avocat , depute de la ville de la 

Voute. 
Le Baron de la Champ , de Chazeaux. 
*Le Chevalier de la Chaux. 
Belin de la Real, chev. de Saint Louis. 
Belin du Poulin , ecuyer. -...-. 






.--' 
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Le Baron de Montrond. . - f, 

Bravaix, Juge de la- baronriie de Durtail. 
Tardy dek Brofly , chevalier deSt. Louis, ca- 
pitaine d'artilierie , depute de la.Noblefie 
de la ville de la Voute. : 

Lextrait , prieur-eure de St. Vincent deDur- 
; fort. 

Le Chevalier de Roftarog* 1 . 

De la Garde , premier coriful - Maire de la 

ville de Privas. 
Roqueplane , baron de . Montbrun. . ; 

Guillon j Deputes de la co'mmunaute de St 

Vincent de" Barres^ • 
Faure j 
Vignaffe , 
De Roilaing. 

Le Jeune, avocat. • ^ . , 

Des-Fraricois de Lolme , baron de Thorenc 
& d'Andance, lieu tenant-general en M 
Senechauffe'e d'Annouay. 
.Porieg negotiant a Aubenas. 
Le Vicomte de Julien-Vinezac. 
Beaufort , avocat. 
. Beautheat , proprie'taire foncier. ■ 
Brugnieres, negoc a. Privas, p. £ _ 
Deftret , lieutenant du premier c.hirurgien 

da Roi. 
Bourfarie la Roche ,- negoc. 
Le Baron de rEtrange. 4, 

Faure 



~~ 



f aure , avocat & p'roprie'taire. 
Pinet , avocat. ;i . 
Ciavelde Veyrap.' 
D'Aiithon. 

Giy&t&j ,neg. \ ■ "■: . \\ >:■ : j . - _ | : .«... v I, 
JLef Marquis de SurviJIe, capitame de cava! 
jiouoaui i. conful. "7 Et Deputes ds 
Plat , 2. con fill. > Saint - Ju ft- 
Sgladin, greffier. J (TArHchc. 
Blachiere , prop, foncV 
Robert j idem. , .. ;._;, .; ., 1.*. ;*, ; 

tit: Marquis de f Strange , capitaine de Cava- 
% - lerie/ ,.,. i fi ,..".. , ;: , - ■ : .. ; : . , ; . '% [J... 
De.Barruel, lieutenafit-ge'ne'ral en la fenech. 
. .de Villeneuve de Bergj 
De Gombe , p'rieur d'Ucel. ,-, 
Colange ,' pro'prietaire fonder. 
Vincent,' /iem/Xa Font i idem.u ; \, Hgjjjj* 
JLe Marquis de. St Gernin , Marecliai de Camp' > 
Le ,, Baron de la SaumesV , 
Faure, confeiller de Privas.. ; i : 
Maffijl de Monteil , dep. du Ilieil. ^ 
L' Abbe Colongeoh. ,■ ca'anoipe, capifcol a An> 

nonay .,prieu , r de St. Andre de Fourcliade, 

commif. des trois OrdresV 
Durand, depute' da CreuTac.', . 
-• Guinabert, juge de la viile dePrivas., .■- \ 
Hbiiflel, bailli d'epe'e de Montlor, Baronnie 

des JStats, r. 





- 
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Bouvier , doeteur en medeeine. 
Eaithelemi # avoe. G*ft des J Grtl. 
Saboul, cure' d'UceL 

Be Midland* ecuyer, depute de Cfeiffac. 
Baron de Canfon , Gommiffaire des trois Of* 

dfe's. 
Dubois , p'e're . negoc. de Prlvas 
Default, pefe , ne'goc. de Privas, 
Le Gomte Se'baftien de Bbfas. 
Dara'nd * proprietaire fbn-cier. 
Ghampanhet , prie ur eiarl de Samt-Pierf e-ia« 

Roche. . 
ILf Comte de Dienne du Buy- 
Vill-e,- conful & depute de la eommiiiianU de 

Mezfllac. 
Ch'azau, conC & depute de Saint Geneft-fcy 

Champ. 
te Cemte de Fay-Solignac. 
De Gafque , avocat, premier dbn&i maire de' 

foyerife. 
Cornet du Sillac. 
£)e Sauveplane. 
Mofe i feailK d ? e'pe'e de Boulogne baronnie dei' 

Etats,' t 
^yflbnriter des Cros,- avocatf* 
?: 'e Bernafdy. 
jpaure des GfiabeH, capi'taine de eavalerie, elie^ 

^aljer'de St Loiiiiv 
£'XiS^ J&fchabertv 



r^_ ^s 
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JBIachere, cure de St. Etieime-de-Fontbeion, 
Le Comte de Vanei , feigneur deSt. Vincent ■, 

ofEcier au regiment de la Sa^e/ 
Laffpnt-Ger'mtfd, avocat en partem, depute de 

' la'cdmrnunaute de St.' JulljenVMarcol. 
De Combe ,'feigneur Defcombes.' : "; _ 
Dauteville, prieur-cure , & depute de Pierre- 



Heymondon , depute de la coram, de St. For- 

tunat, 
De' Salleyes-la-Pize , depute (Je la comm. de 

St; ' Vincent de Durfbrt- 
DelpWck , ec'uyer, feignr. de Chamqnte,an- 

pep' auditeuraia courdes comptes de Mont- 

pelHerV depute de la comm. de St. Lager.^ 
Le Conite de Claviere. 
Gaudemard,-' - 1 Deputes dp la Com- 

'" ' aypcat, • > munaute de St- Michel 

Laville, " . Yde Chabrillanoux* 

Aurenche, proprietaire fancier." " 
■T'Mmdp ■ ^- Z Deputes de fa com- 
Viallet ; x 5 munaute de S. Maurice, 

Bonnet, cure de Thueys, '" . 
Le Baron d'Urre , feigneur de Lhapeieit. 
Reboul, fbneier. L/t^j, , j, 

Gaiiand, " ' ' J confuls^ deputes de 

LaWeifl ^ & comm- ^ Gene/teller. 

DeXaunsy, comte d'Entraigues. 
Le Vicomte de Joviac 



, -.—- 
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Going , proprie'taire foncier. 

Faure » idem, 

Engelras-Ia-Prade , depute de la b^ronn. & 

coram, de Moptlor. 
Gimond, 'depute* pour le Tisrs-etat de la yilje 

de Xargentiere. " 
oux ? cure de FreylTenet. 
Gentoh, 'maitre des eaux & forets , a Villeneuve 

de-Berg. 
Pafcal ? prieur-cure de Colombier. 
Beraud , conful de Montpezat. 
Le Baron de Malmazet St Andeol, lieutenant 

de la grande venerie de France, 
Roux, prieur-cure de Coux. 
Giraud, depute de la viile de Bpurg St. An- 

deoL 
Tardy de la Baume , e'euyer. 
Desbofc j prieur-cure & depute' de Saint Fe- 

lix-les-CH&teauneuf. 
D'Autfegure , negoc. d'Aubenas. 
Le Che v. de Guyon-Pampelonne. 
Me'allares , negoc. d'Aubenas. 
Le Baron de Cheylus. 
Moliere de Vienne , de'pute de la viile de la 

Voute. 
Bois DautufTat, de'pute de la communaute 
" de Pierre Gourde. 
Gamier , de'pute' de Beauchaftel , feigneur & 

Baron direct de la Roque. : 



IV 
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Croze , Avoeat en Parlement , 
Le Chevalier de la Roque. 
Be St. Martin ? Avocat \ pro^rie'taire fonder. 
Arnaud, Cure de Vernopx , depute dud. lieu. 
BIacher.es. de AanGOurbier , 4vQcat. 
Le Baron de Fay Soligtwc. ' 
L'Abbe de Pampelonne , Arcrudiacre de Vi- 
viers , ComrniiTuir-e , &c. ' 
Bkche , Avosut* 
Roux , Avocat , Maire de Thueyts. 
' Conabier, Cure du Poufin. 
Yiiledieu ,. NeVociant. ' 
Le Comte de BIou. 
Ladreit de la Charrterfe. 
Le Comte de Satillieii. 

TeyfTonnjer } Juge de Durfort. 4 - 

Monneron ? chanoine d'Annonay. 
I/Abbe de Rocherneure , depute du Cierge 
" de la ville de. Largentiere. 
Gleize, conful, t 



Vig-ne , notaire'j 
FiUiat , 

Gleizat, avocat, 



Diftites ds la. 
Communauti; 
£ Antraygut\, 



Coniut , 
% P. Borie, 

Baratier , 

Le. Baron du Pont d? la Koqae. 
Le Chevalier du Chailar, 



'^/ 


■ 


• 




Le Bar On de la E lac he. 






Le Marquis de Monteil Corfas, C re . 
Bonnet 5 conftil de la cornrnunaute d'UfcladeS.. 






(Going i de'pute de Pourcheres. 






De Vitleneuve , lieutenant colonel de cavale- 

rie. 
Pourret , avocat , Juge de Vernoux & autres 






terres. 






Brunei , avocat , en parlement. 
Rey , foncier.. 
■ Marzej foncier. . 




' 


Le Marquis de Bl6u. 
Le Chevalier de Jovyac. 






Morel du Lendel, prop, foncier. 
•» Louis Bouvier , neg. de Chomerac. 
Le More de Pigneux , bailli d'e'pe'e de la vff-* 


" 




le d'Annonay, baronnie des e'tats. 
Julien, avocat en- parlement. 
Dubois pe.re & fits , ne'gociants. 




, 


Touloufe , curd de Bayx. 






D'Ayzac , ecuyer. 

Ducros Lafont , fils prop, foncier. 






Cacn'ori,' chiru'rgien. 






B'Entrevaux , chevalier de St Loiiis, ancieu 
capitaine de grenadiers M regiment Dau- 


■ 




phin.' 






jbejoux , negociant. . 

Bernard du Lieu , feig. de St.' Arcons. 






Laroche de la Motte , avocat. 




L- 
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Duclaux, avoca't. ,. ;. , .... . '■ -,-, 

De Fay, marquis de la TourvMaubourg , ba- 
ron de tour des etats de Vivarais. . . 
De Villeneuve , capitaine au regiment d Au- 

xerrois. ,j , • . ..'■•. ■■:. , ■ >> -•. ; i 

Montgolfier, chanoin'e & -dnfeiller-Clerc en 

la fenechaufFee cfAnnouay , commnTaire. 
Rouffin, depute de la com'munaute du Gua 
L'Abbe Boutthoux.. , •■ , . ... ... 

Le Blanc de PradelfeS j feigneur de Mefaou* 

zeltes. ,..:- V 

Le Baron de Moretton-du-Main, colonel' de 

cavalerie. . ■_ , J 

L'Abbe de Surville, precenteur de rEglife de 

Viviers. . ,..,:., -.^ 

Grel de la' Molierey Juge-cMtelam de fc^o- 

rrierac. • ti 

La Roche , tenancier. 
D'Anaftafy, ecuyer, , . < ., .. ; 

De Sonnier-Bonneton , deputede StFortunat.. 
Beyrot de Lorme, doff, medecm j depute' 

de Sihac. , ; ■>. 

Teul , 7 Depute de Saint- 

Beffe, conful , J . . . Sympkorien* 
Dalmas , avocat a AubenasV 
Grel , fife , negoc. & fonc. 

Defcours , d^puc. d'lflamoulenc-. . ~. 

Deydier, propriet. de la manufacture royale 

de foie d'Aubenas. 




.... .~ -'^ 




Ladara de Villefurt , depute de Rochemaure. 
Le Marquis de Peyraud , colon, de cavalerie 
Le Gomte du Peloix-Praron. 
Montgolfier de St. Eilmne * fehey. de l'Ordre 

du noi. 
Veray , ne'gociaht a Aubenas. 
Rouchoa , avocaV, de'p.du Tiers-Efat, de la 

ville & baronnie de Largehtiere. ' 
Le Vicomte de Blou. 
Bouvet , cure de Chaumeyras; 
Jallade j Cure de Gourdon. 
Chomel, avocat du iioi en la fe'necIiauiTee d'An- 

nonay t Commiit 
Buret , doft. rriedecin , commifT. 
Roux , avocat , maire , depute de la cdmmu- 

naute de THueys. 
Ruelle , fils , e'cuyer. 

Bermbnde'sjprieur-eufe de Saint Martin «V : 
Roure, avocat, de'p'ute de la ville dd firgeS- 

tiere , commi.fFaire des Trois-Ordres. 
Chaumat , proprie'taire fancier $ 
Deshiere ,zdemi 
Flacher, idem , 

De Bay , feigneur de St. Ciergue'; 
De Banne ,capitaine au regiment de royal- 

vaifTeaux. 
Eoutaud , avocat, commifTa'ire, a.Touruon, 
Roux , cure' de' St Maurice. ff^ 1 ' 1 ' 
le Baron de la Garde-Cbamhonnas-Defpou- 
Ws. p 
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cier, depute de la coinmunaute' de GjuyM§. 
De Laflaigne , lieutenant colonel d'infanterie; 
Jofeph Montgolfier. 

D'Andigier , ecuyef , depute de St. FortUftat* 
Le Comte Du Font. 
Rozier , proprietaire fbiicier. 
jFontbonne, depute" de St. Apoliinaire de Rias< 
De BoilTy d'Atiglas* des academies' de Ni- 
fties , Lyoa , la Rochelle , &C> conmiiif. fecre'ti 
des Trois-Ordres 3« Vivsrais, a Annohay. 
Le ColnEe de Colorine , commiiTaire , &c. 
De Lombard de Mars, chevalier deSt. Louisi 
Sabarot , Juge de la Maftre* 
MeyfTonier , avocat. 
Dttclaux, Mddecin 4 
Fournat de Brezenand. 
Maffaux, Juge, & depute de MadievilJe* 
Le Chevalier de laFare-Sautel. 
L<2 Baron de Molines , capitake ct' Artilleries 
De Veyre de Soras , capkaine de Cavalerie , 

Chevalier de St. Louis, 
Soubeyran de Beauvoir , gncien Bailli de'pea 

de la baronnie de tour de Chalancom 
])e" la Garde , ancien Brigadier des gardes 

du Corps du RoL 
Jouaiinel , premier conful de Saint Ma'rtin 4$ 

Valutas* 
Oaetifi s prOcureur fbnde du Marquis de U 
Tfiitr Maubourg , baron du Vivafab* 



^ 
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(jaillard des Tourettes , confeiUer en la Se% 

ne'chauffee d'Anncr. . 
La Baftide , capituine d'inianterje , c.hevaJieF 

de St. Louis. 
Mozeau , de la Beiive. 
Le Marquis de'Grollier, 
De Beaurcpaire , depute de Saint Bazile... 
.Ranc des Salvage's , dep. de De'flugnes, 
Le Chevalier de Lifle-Charlie'ii. 
Chovecon , 1 Diputhde la villt 

Seigle , \ 4$ B.oulieiu 

L'Abb.e OJIivier, Clianoine de Vipers, 
Fraqhon , avocat , Juge ,des terms de If 

Rivoire > Gerlande x Andance , &c. 
Rocoule , prieur-cure de St. Baudilie.. 
Le Comte de S'ambigni. 
Chateauneuf de St. Briefi, 
D'Au,dibert._ 
De Sainte-Colombe. 
Calvet , negociant d'AuhenaSa. 
Vincent , avocat de Bays. 
Rafclas , prieur-cure' de Royas. 
Paldire » avocat , de'pute de la nobleffe d« 

St. Martin de V.almas. 
Regard , negociant. 

Sauzet de Fab.rias , ancien conf. de la cour 
r des Aides de Montpellier , feigneur de 

Craus , Gineftelles , &c. 
Pe Valieton , chev. dejSt. Louis s ancien. 

major d'infanterie. 



1 
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Barruel de Montriliet. 
Pe Faure de Valmont , depute' de Viviers s 

& de St. Juft-d'Ardeche. . 
Bourns , avocat. 

Le Vicomte de Maillan , capitaine 4'infenter. 
De Kocoules Brpuas , e'cuyer. 
De Combes ? garde du corps. 
Cacou , i er . conful , moire 7 Deputes 
Malgotier , cqn£ politique. $ d' 'Annonay, 
Abrias , cure' de St. Julien en Saipt Albam 
Dameras, e'cuyer , feign, de Bre's. 
MiJhet , 1 er. conful de S. Fortunat, 
Bollioud , feign, de Brogieux. 
Desfran^ois de Fontachard ,prieur de Felines 
Durer ? negcicjant d'Annonay, commiffaire. 
r)e Jiitfi'*** Le Blanc ? prieur-cure' de Vals. 
Le Baron de la Gorce~Lai»as, 
Le Comte pupont , de Soyons. 
Monneron, 

Abrial , ~) Channoine de 

Delhomme , ^ Tournpn, 

Filhet 1 
Farcbnnefe , 
D'Allard , 

Conftant , proprie'taire fonder. 
Crpuzet s avocat. 

Saucier la Boiffiere, de'p.deSt.. Julien-le-r6u3£ 
Eeglos fie Beffe. 
Lombard de Quincieux , procureur du Roi 
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en la Sene'chauflee d'Annonay. 
De Beaud ; prieur-cure d'Aliflks. 
Le Marquis de Mirabel, 
Le Vicomte du Peloux-Praron. 
Louis JaJates, depute de la comun. dePranles, 
Vermale , cure de Saint Lager, 
Le Comte de Peyrault , lieut. col. du re'- 

giment de Penthievre Dragons. 
Blachere , feigneur de St. Jean ie centenier. 
La Chavas , baron d'Ay, 
De Champagne. 
De Joux , ne'gociant. 
Faure-Pontanier , avocat. 
Cprnufcle , Ayqpat. 

De Fontaine '^pvleur- cure" de la Fare. 
De la Veze-MontJQu , e'cuyer , de'p, de la 

communaute' de Silhac 
Rozier, feigneur de Livier. ■ 
Guilhon, depute' de Saint Martin l'infe'rieur 
Serufclat, prop, foncier. 
Beutheac , ' 

Gamonet , Depute 1 d'Aliffas. 
Benoit , alne' , 
Guerin , greffier. 

Le Marquis de Veynes , feigneur du Pape. 
Le Baron d'Hilaire de Joviae. 
-Barruel de St. Vincent. 
I)e Marquet , ancien capitaine de cavalerie , 

feigneur de Latour. 
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Niels, i er . conf. iiaaire, ) Deputes da hvll^ 

Marcon, avocat. $ iuPoufin, 

De Celier , officier d'infanterie, 

Reynier , conful , 1 D > . ^ d& 

Faugier, conful, > Gourdon . 

Monmer , grerner , a " 

Dela ChefTerie, ecuyer. 

D'Alayrac , chevalier de St Louis. 

De la Valette de Chabriol , officier de cavaler% 

Talancieu, i. conful de Boulieu, 

De L'ifle de Charlieu." 

Clufel, r. conful, maire de Viviers, 

Le Baron de Rochefauv^. 

Julien de Viviers. 

Le Chevalier de Fay-SoBgnae. 

Favet, proprietaire foncier. 

Dubois de Severac. 

Agreil, cure de St. lulien-Chateau-neul en* 

Boutie'res. 
De Toron. 

Bemardy, feigneur des Eperviers, 

Le Marquis du Solier-Griottier. 

DeBarruek „ . 

De la Salve du Fayn , officier, au Regiment d& 

Lyonnois. 
Darnaud, avocat. 
Bouvie, aine% ndgociant. 
Richer, Notaire. 
Bernard de St. Nazaire, oB$$B a$ regiment- 



de Veffaus; 



tie" Barrois. 
I, A.. Mouline 5 negociant. 
Pujolas i avocat. 
Comte de Chauliac * i. Conful ? 
Reiriier, 1. Consul. * 

Sargeas-Cliampanhet , avocat. 
Tourrette , conful & depute de St. Martin le 

fupe'rieur. 
La Pize i conful } de la commri- 

Ranc, conful. i nautd de Saint* 

Dardet , grefHett ) Cietgue. 

De Sautel , depute' de la c'Orriiiiunaute' de St- 

litienne de Serres. 
Guilhon , depute' de la paroiffe de St. Pierre* 
" *a Roche. 
Mognier, conful & depute' de la paroiffe 

d'Ajoux 
Roger j officier d'infanterie. 
Grel-Paret $ proprie'taire fonder; 
Moreau de Bonrepo& 
Le Chevalier de la Valette-ChabrioL 
Meyflbhnier de Chateauvieux. 
Moreail de ' Brugnieres* 
De Tallard. 

Chevalier d'Hilaire' ele' Joviad 
liflonneron aine j ancieii intendant de PTnde. 
Chanel j avocat dii Roi eri la Senechauffe'e 

d'Annonay.- ' 

Chapais i gfe'ffier eri ehef de k Sene'chaiuTe'e 

4'Ahnonaj'f 
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De Lombard , Procureur da Roi en la Sene^ 

chauiTe'e d'Annonay. 
Bollibud de Brogieux. 
Bollioud de Tartura. 
Chanial-Lachava, proprie'tairg fonder, avo cat 

en Parlement » & Juge general du Mande- 

ment de la Chie2e. 



VILLUS ET COMMUNAUTES D if 
VlVARAis i qui ont delibere (Tajjifier par 
leurs Deputes » a TAjfembUe des Trois- 
Ordres du Pays, tenue dPrivas $ le ij De- 
cembre 17SS, & jours fuivaats , & qui oni 
adhere a Carrite ci~dejfusi 



Nomspes Villes , & Noms des Deputes^ 
Commitna utes* 

MeJJieursi 






LaVille d'Annonay,par 
Deliberation du 14 De'- 
eembre 1788, 



Gacon , premie* 
Conful , Malgon- 
tier. 




F"i//« <S' Communautis du Vivarau yqai qnt 
delibere (faffifter par kurs dipuzis a fj£f- 
fembliedts Trais-Orirc-; du Pays , te/ias a Pri- 
vas t le 1J UecemBre , 17S8, & jours fut- 
Vants -., & qui otit adhere a Parrels' ci-dejfus* 

Ifaoms des Deputes. 
i Meffieurs. 



N»ms at: V'dlts & 
Com.munc.utis 

La Villed'Annonay ,par 
Deliberation du 14 De 
cembre , 1788. 

LaVille de Largentiere. 
p'ar Deliberation du 4 De' 
cembre . r 70S , 



La Communaute' de Fau- 
geres , par Delibe'ratiou 
du /D^ceinbrej 1788. 

La Communaute' dePay 
zac , par deliberation du j 
Decembre 1788 , 
. La Ccmmunautd de St 
Jean de Pourchareile , paj 
deliberation du 8 Decem- 
bre 1788. 



Gabon % ier. coni"- 
Malgontier, 

L'Abbe' de Fages 
de Rdchemeure , 
le St. Julien Vine- 
:xc , le Barbri de 
it. Pierre- Ville , 

loure, Rduchon,; 
iduviere du Co- 
iombier ,Gimond. 

DeTclianel, ier. 
jonful. 

Defchaud ier. 
Jonful. 



Turret ier, con- 



ul. 
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ns dcs Vilk'$ & Morns des 
ComtnitnaiLtes. 

La Communaute de Sfcv 
Martin-Finfeneut', par de-j 
liberation du 14 Decem- 
bre 1788. 

La Communaute de St 
Etienne-de-Serres, par de- 
liberation du 15 Decern - 
bfi 1 - 8 - . 

La Communaute de St. 
Apollinaire , par delibera- 
tion du 15 Becembre 1780. 

La Communaute de St. 
Julien du Gua , par deli- 
heVation du 15 Be'cern- 
bre 1788/ 



Meffieurs. 
Julien Guilhon; 

• 

De Saute?. 

xGntbciink 
Rourirk 



La Communaute' de St 
M;:rtin le Supeneur, pa: 
ocIibJrationdu 14 .0£cen>^ 
bre 1788. 



fourrpttt:, sonful; 



I ; a Communaute deGlui- Mercien 
Si, par deliberation du 
i'4 Becembie 1788. 



La Communaute' de St. Guilhon. 



Co .. . -, ..:...:; 



( i*5 ^ 



des Deputes 
Meffieurs. 



Pjerre-Laroche , par defa 
beration cki L5 Deceai- 
bre i ~ _ 

La Co/nmunaute d'lf- 
famonlenc , par delibera- 
tion da 1 6l)ecen;bre 1 788, 



Devours 



-St. 



•confal 



La Conmumaute de St' ViIle »■ 
Gilles de Mezilhac , par de ! 
liberation da 14 Decern" 
bre 1 7 S3. 

La Cpmmunaute' de De- Gsiilad de. Tour- 
faignes , par deliberacioarette. , Confeilieir- 
du 14 $ecenibre 17MP}} h St'nechauf--. 

fee d'Annonay- <>_ 
RancdesSauvages, 



La- Conrvnun-aiite* de St 



Lafont Gerland>.. 



Julien-Durcival , die Mar-jAyoc. en t'adenr- 
cols , par deliberation du 
14 JDecambr-e 17 13. 



La Cornnmnauti de St,; 
Pierre-'e-Deiehaiillekit , 
par deliberation da 3 3 Mo ■ i 



Saramejaae ,„ co..»£;. 



ye nib re 1788 



- 
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fomsdesVilttsi ' Noms da Deputes, 

Commtinautez Mej&eurs. 

La Comrautiautd de St. Berrion de Beau- 
Bazile , par deliberation du repaire , Mercier , 
J $ Decembre 1788. IDuperier. 

La Commar.aute de StjChazallet, l conf. 
Gfreix Lachamp , par de- 
liberation da 14 Decern/ 
bre 1788, 



La Gommunaute* de Ma- 
cheville ', par delibdratior 
du ^Decembre 1708. 

La Comrmmaute de St. 
Vincent de Barres , par de- 
liberation du IS D.e'cembre 
i>83. 

La Ville,de S. Agreve^, 
uar deliberation du 1 2 De'- 
cerabre 17^8. 



Maleval. 



Beauthiac , conC 
Faure , Vignalj, 
Guilhon. 



Le Maigre de 

Laulanhier,Prieur. 

j cure" de S.Agreve. 

ijulien de Baumes. 

, ... I De Talode du 

JVa.LesCommunni:rcs ou Jundic «- * 

ttons Mh Banlisue , aw nombre de thrall , iicuyer. 
quatcr.ae*, ant adhere a la Delibera-I C^oifin » Con£ 
tlon de fa Communaute de S. Agrcvc, ~j*rjjr„ & 

u cbargeanf de leyrs pouvoirs les ue rlOllaC 

;fim es* Deputes. 
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Horns des Villes & 

CovtvrLuniiitii. 



La Communaute de St 
Fortunat , par deliberation 
du i4Decembre 1788. 

La Communaute de sfc 
Sauveur des Sallelles, par 
deliberation du 16 De^cem- 
bre 1788. 

La communaute de st. 
Sauveur de montagut , par 
deliberation du i 5 de'cembre 



Soms des Deputes; 

Meffleurs. 

Milhot , 1 . conf. 
Sonier deBoneton, 
Reymondon. 

Vivelet , conful. 



De Chateau-vie.ux 



Cqmbier » cure* 



La Communaute du Pou- de Barre^Dumou 
zig, par deliberation du 8 lard, Marcon, i er . 
Decembre 1788. conful-Maire. 

La communaute de Boree ; Agreil cure 1 de- 
par deliberation du 14 De-Chfiteauneuf, de 
cVrobre .1788. Loire, Avocat en 

Parlement, Faure 
Delubac , Avocat 
en' Parlement. 



-La Communaute de St. : Agreil, Cure" de 
Martin-de-Valamas par de- chateau-neuf &S. 
liberation du 14 De'cem- Julien de Loire , 

l?re 1788." 




- 



^. — ; 




f 1x8 ) 

'¥ioms4esVUhs& Norns des Divutth. 



CoTnm unautis* 



Meffieurs. 

av. era Parle menr. 
Faure de Lubac , 
av. en Parlement, 



La Communaurd de St.: J. Laviile , Au 
Wichel-de-Chabrillanoux , ; renche, Gaude- 
par deliberation da 16 Dd-mard. 
cembre 1788, 

La Goramunaut^de La- Sabarot , Juga 
maftre , par deliberation de Lamaiire, 
du 14 Decembre 1788, ; •-** 



La Communaute de Baix De Suarez Marq. 
fur baix , par deliberation d'Aufan . Toulou- 
du ii Decembre ^SS.fe, cure! , Gbam- 

panhet Av. en par- 
lement. Vincent , 
Av. en parlement, 

La Communaute' de st. Desbpfc,Pj\cur& 
Felix , par deliberation du 
15 Decembre 1788. 

La ville du Cheylard, par 
deliberation du 1 5 De'cem 
bre 1788. 



Du, Fay, ier. 
lonfcil. 



> 
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r^onis des Vilks ■& 
Commanautes. 

La Communaute' aAps , 
|)ar Deliberation du 
Novembre i/SS. ' 



Noms des Deputes! 
Meflieurs. 



Beraud , 
icmf. d'Aps. 



rer 



La Communaute du Teilprmai-il rer li* 

Vicomte de Melas , par feiW^ coni: 

liberation du ii Nobembre 

i 7 8S 

La Cdmmtmaiite de Thi- p rt , - . 

ne« i par deration du i o. ■** > conihL 
oecembre *jMi f 

*^La Communaute d'A- „ Baut}ieac J < cm £ 
Uflasj par Deliberation du „ Uenn £ re£ coqC 
14 De'cembre 178ft ioenoit garnonet t 

fecond con£ Ma- 
thieu Bautheac. 



La Communaute' de Beau- 
chaftel, par De'liberatioi 
au 14 De'cembre 1788 



Blache , av. eri 
parlement, gamier 
feigneur direct d» 
pierregourde. 



_ La Communaute de? no- 
ijieres , par De'liberatioi LourarTe^Notaife. 
aw 15 De'cembre 1788 

La Communaute' de St. 
Julien-Ja Broufle par De'Iibe'-TourarTe ,Notaire. 
r8tiondLU5ue'cembref78S i 







Noms des Villes 
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& i"Noms desDiputis. 



Communautes. . 
La Communaute de St. 
Maurice , par Deliberation 
du 16 Decembre 1788. 



Meflieurs. 

Tinlaud, tinlaud j 
Vialet. 



La Communaute* de St. Lapize, Combe , 
Cierge la Serre,par delib^-^ezier t. ConfuL 
ration du 14 Decembre 
1788.. 

La Communaute de Pier- Uauteville prieur 
re-Gourde ^par Delibe'i^( jm ^ Bois d'autuf- 

fac , Etienne , Ju- 

ventin. 

Arnaud , Cure i 
pourret. 

Monneron Chanoi 
he, Dubaifeigneur 
La Ville de Tournon, par 1 
Delibe'ration du 1 z Decern- : 
bre 1788. 



tiondu 15 Decembre 1788 

La Communaute de Ver 
houx, par Deliberation dt 
16 De'cembre 1788. 



La Ville de la Voute pa; 
Delibe'ration du iz De- 
cembre 1788. 



de St, Cierge , de- 
BefTet,do£t. med. 
Boutaud fils j Avo. 



Rafclas pr. Cure, 
de royas tardy de 
labroffi, Chevalier 
de St. Louis Caf. 
d'artilleriefonneu- 

eav^.enparlement 



Moms des Vdks & Noms des Deputes 

. memeiirsi 

Loramunaiites 

MoIieredeVieri- 
ine, av. enparle- 
,tnt.nt e 

_ La Communaute' de StJ Sonier de La- 
Juhen-ie ftotix, par Delibe- boiffiere. 
ration du 1 6 Be'cembre I y88 



Comirainautes qui ont adhere , fans envoy er 
► des Deputes. 

St. Felicien, par ion arrets du 1 5 DecembVe 

«> Bozas , par fan dtiiti dm 1 5 Ddcembre 1 78? 

. Co1orablier-Ie-Vieux,par fort arr<§£e ; du it 
JDe'cembre 1788. J 

Eftables, par fpnarrite dm j Dedemire 1 78P4 

Boulieu, par Ton arr&d du 1 j De'&nnbre 178? 

. St, Viaor,par fanarr£te du r ? De'ceitbre 
ij88. 

Bou'ciea le Roi, par fon arr^te du 1 j Decern'™ 
ore 17^8, |g 
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Juridiftions qui ont adhere , &dont Paflifc 
tance eft certifiee par le Juge. 



Norris de Jufidiclions* • Noms des Juges* 



St. Remain la De'lerfie* 
Montrond- 
Freycenet. 
la Chapelle* 




Satilliea 
Lalouvefe* 

St. Pierre des Machabe'es. 
Veyrines. 

St, himphorien de Mahun. 
St. Jeure. 
Preaox. 
Vaudevant. 
St. SMveftre. 



Tavernierv 



Boutaudi. 



la Rivoire. 

Viile , en Vocance.- 

vanoic. 

Gerlande* 

Oi Jjfienas. 

-ifrdance* 



} Fracnon'* 



I 



( SJ.J ) 

Juridiftions qui ont adhere , &dont Paflifc 
tance eft certifiee par le Juge. 



Norris de Jufidiclions* • Noms des Juges* 



St. Remain la De'lerfie* 
Montrond- 
Freycenet. 
la Chapelle* 




Satilliea 
Lalouvefe* 

St. Pierre des Machabe'es. 
Veyrines. 

St, himphorien de Mahun. 
St. Jeure. 
Preaox. 
Vaudevant. 
St. SMveftre. 



Tavernierv 



Boutaudi. 



la Rivoire. 

Viile , en Vocance.- 

vanoic. 

Gerlande* 

Oi Jjfienas. 

-ifrdance* 



} Fracnon'* 
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Thorenc. 

St. Etienne de Vaioux. 

Vernofe. 

r*. , i Traction, 

St, Cyi: / 

St. lieiiht- " J 

Pieces relatives i l'adhefion de Meffieurs 
les Barons & fiailliis d'epee du Vivarais , a 
I'arre'te des Trois-Qrdres afTemble's aPrivas, 
le 17 Decembre i/33 & jours fuivants. 

Copie d'une Lettre e'crite par Mr. le Mar- 
quis de la Tourrette , Seigneur & Baron de 
Jdgjarjcoa. 

A Taumon, le 24 Janvier 178^, 

» Meffieurs, je viens d'etre in forme qu'on 
%x re'pandpit dans le Bas-Vivarais , que j'avois 
j? de'faprouve la conduite de Mr. Pourret , 
» Juge de mas Terres , dans Tadherion qu'il 
j> avoir donnee en aion nom a yAHeniblae 
sj de Privas. 

" Je n'si pu ni du m'atten&re .a cetto 
h inculpation calomnieufe , . . . Ma conduit 
» ne pourroit , pe me remble , etre fufpette 5, 
jj M. Pourret, e.'t trop prudent pour ;.vqu i 
» adhe're fans mort aveu , bien sur 4|fe0! 
%> d-Jm^nti formeilement par aioi , .s'il, XzM, 




I 



( U4 ) 
»» ©fa° prendre Mr lui : nion adhefion par 
33 lui donne'e a Meflleurs les CominiiTaires , 
» d'Annoriay , *?e laiiTe aucim doute a cet 
59 egard. ■>■> 

« J'attends 4e votre jaftice , Meffieurs , 
sj que vous voiidrez bien , en publiant ma 
» Lettre , de'truire, up foupcon aufli odisux , 
» &c dont j'ofbis me croire a l'a'bri , par uuq 
■>■> conduite qui n'a jamais eerie d^tre fran- 
» che & loyaTe , & qui in a valu jiifqua pre'- 
i» fent, la recompenfe la plus fla'tteufe pour 
» un |ou Citoyen , Veftime. de fes Compa- 
» friotes. 

» J'ai l'honneur d'etre avec un refpectuemj 
»> attachement , Meffieurs , votre tres-h;^~ 
jj ble & tres-obeirTant ferviteur. It Marquis 
ii de la I o'.iriette % %ne. 

Et fur I'enveloppe efiecrit, a M. Efpie v 
CommiJJairc des Trois-Qrdres duVivarais^B 
Auhenas* 

Fragment d'une Lettre e'crite par Mr. E£- 
pic Secretaire des Trois-Ordres -, a Mr. le 
Comte de Balazuc , Preiident desmemesOr- 
dres . 

le 3 a. Janvier 1789 „- ; 

es Approuverez-vous/Monfieur le Comte, 
n gu;e dans la liite des adhe'iions qui feront 



& 






I? miles a fuite des erretes de TAfTemblee de 

h Pnvas , je mentionne 1'aflurance que vous 

?» lui avez donnee , que Mr. l e Comte de 

i* V ogue" , propri.'uiire de quatre BaronnieS 

» duYivarais,vous avoit e'crit qu'il adheroit 

» d'avance a routes les refolutions qui y fe- 

» roient prifcs , pour le bien & l'avantage 

» da Pays : il eft bien jufte de ne pas ravir a 

» ce Seigneur , la gloire& Je me'rite d'avoir 

u donne aux autres Barons, l'exemple , fi-non 

p du facrifice abfolu des privileges de fes Ba- 

» ronmes,au moinsde toute demarche pour 

» les defeppre , & de fon voeu porte aux 

» pieds du Trdne, de voir rendre a fon Pays 

«^ le droit naturei , & Je feul conftitution- 

?> nei , de s'adminiftrer lui-meme , & de lui 

» voir reconquerir ce droit par l'aneantif- 

» fement des fiens propres ,> Ejpie, figne'.. 

Fragment de la Lettre en reponfe de M, 
fe Comte de Balazuc, a M. Efpic , du 4 
Pevrier 1789 

n J'ai envoye* a M. Rouflel la copie de 
\\ la Lettre du Comte de Vogue , en con- 
» firmation de la premiere dont fai eu l'hon- 
ti neur de parler a notre AiFemble'e : il me- 
» nteune place diitingue'e parmi ceux qui 
v facrifient plus d'int&e't an patriotifine , & 










*» £ ieur amour pour leur pays ; j'ai 1 Oi i 

:> eisal en mon pouvez & vous pouvoir ei- 

» ter tout ce que j'ai die a cet egard. 

p Balafuc , figne. i> 

Lettre ecrite par M. le Comte de Vogui ? 
I M. Ie Comte de Balazuc. 

«« a Dijon /e 30 Decemire 17S8. 

« On m'a envoye , raon cher coufin , la 
« copie des Deliberations prifes a 1'Affem- 
» blee de Privas , dont je n'ai e'te' inftruit 
ij que depuis environ huit jours , fans fa- 
voir meme de quoi il devoit y etre que£ 
tion ; mais je me refe're a ce que je vous 
avois preeedemment marque , qui etuit 
d'adherer a tout ce qui y feroitrefoJu pour 
1'avantage du Pays , pares que ce voeu 
l'emporte chez moi , far-tout autre : M. 
RoufTel , qui ma fait pafTer la fufd. copie I 
5 m'a marque' que vous avez biea youlu ma- 

> nifefler pour moi, a 1'AiTemblee, ma fajod 

> de penfer , je vous en fais tous mes re- 

> merciements , &c s'il eft encore temps de 

> fati&ionner mes fentimens a cet dgard, dans 

> le Verbal de la fufd. Aflemhlee , je vous 
j ferai tres oblige de les y fa ire inferirei 



Vogue 



iigne. 



^ 



JEt fur 1'enveloppe eft e'crit, a M. le CbraW 
' de Balazuc , a Chomerac. 

Fragment , d'une Lettre e'crite par Mef- 
fieurs les Deputes du Vivarais , a Paris, a 
M. Efoic , Secretaire des Trois-Ordres $ 
le 26 Janvier 1709. 

rt Monfieur le Marquis de Rochemore * 
a Baron de St. Remeze , & des Etats da 
h Vivarais > a envoye aujourd'hui fon adhe- 
* fion par Lettre addreiTee a M.de Satillieu. >* 

Copie d'une Lettre ecrite par M. le Comte 
— ^q . Rochemore proprietaire de feigneuries e'ts 
Vivarais. 

« Meffieurs , j'ai re$u I'Arrdte des Trois^ 
« Ordres da Vivarais , que vous m'avez" fail 
» fhonneur de m'adrefler j tous les principes 
33 font certainement de la plus exadte juf- 
» tice , & fy adhere de tout mon caeur. 

» Je fuis avec refpeSt , Meffieurs , votre 
» treVhumble & tres- obeiflknt ferviteur,* 

Le Comte de Rochemore , fignd, a Gahr- 
que le 16 Janvier 1789 , & fur l'enveloppe 
eft e'crit;- a Meffieurs les CommiiTaires des' 
Trois-Odres , a Ankbnay* 




tmi 



•= 












- 



NOMS de Meffieiirs lis Barons da P"iva- 
mis y qui out adhere* 



M. le Comte de Vogue' s - Mar&Kal de camp jj 
Baron de . M il j Vogue. 

( Aubenas, 
t Montlor, 
) Joyeufcl 

M. le Marquis de. 
Maubourg,, Baron de. Boulogne* 

M. le Marquis de la g~ 

T6urrette , Baron de Ckalancon 

M. le Marquis de 
Roche'more, Baron de. &. Kernels i 



Nota. Il n'e manque au Vlvarais , que J'adhefion des He- 
ritors de Mr. lePrtncfi de Soubife' , donr fiutefition ne pent 
ctre mjnifcftee , qu'apres le partage qui aura determine les 
lots refpeftifs , telle de k. le Due cf'Uzes, Baron de Cruffol, 
qu'on annonce etre dans les difpofitions les plus favorables; 
Si celle de Mr. le Comte de Brizon , Baron de.Largent;ere,' 
l'ufl de Gentifhommes les plus d'iftingues du Vivarais , donf 
le devouement coniiu pour fon Pays , Sc les fentiniens 1 ex- 
primes dans les arretes de la Noblelfe dti Dauphine, ou il $iJ. 
fide, me psrmettent point de reorder Tadhefion coriime dou-.* 
feiifc. 



Suumi U IS tuXd-it 2011 fun r4UU» /4*yii 



